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Paris, trois hearts matin
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LONbRES, 23 Janvier, Dépêchede 4 h. 30

TON COURS UAUSSB BA1SSS

CLIVItH
Complant.
3 mois

calme ï 65 ö/-
t 65 10/-

-/-
*/#
-/-
-/-

ETAIN
Gomptant .
3 mois irrégul.

£ 174 -/-
£ 175 10/-

60/-
65/-

FEU
Complant..
Bmois

faible £ 50/9
£ 51/6

-/-
-/-

Prix comparés avec ceux deladeuxième Bourse
du Ï2 janvier 1914.

NEW-YORK, 28 JANVIER
i'eiima t janvier, baisse 14 points ;
mars, baisse 14points; mai, baisse 14 points ;
octobre, baisse 14 points. — A peine sou term.
C n Icm i hausse 13 fi 14 point3.

NEW-YORK, 23 JANVIER

Ciiivrr Standard disp.
— tévrier
Ainalgamut, Cop...
STer

.. idion
14 50
14 50
75 5 8
15 —

t. fUCUUT
14 50
14 50
77 »/»
15 —

CHICAGO, 23 JANVIER
—

c. an .our C. PREU.KU
Mai 93 5 8 93 3 4
Juillet.... 83 7 8 88 3 8

Maïs sur Mai 66 ( 8 65 3/4
Juillet .... 65 1 4 61 3 4

Saindouxsur. Mai i0 97 11 12
— Juillet.... il 25 ii 37

LAVICE-PRÉSIDEHCEDELACHAMBRE
Le Groupe de 1'Entente Démocratique de
la Chambre a décidé d'opposer la candida¬
ture de M.André Lrtèvre acellede M. Rabier
pour le fauteuil de la vice-présidence de la
Chambre.

LESOBSÈQISESDitGÉflÉRAlPIÜQUART
La cere in. nie ofïicielle des obseques du
gênéraLPicquart prendra fin avant l'entrée
au Père-Lachaise.
Après le défilé des troupes, les cendres du
général seroat déposées dans le Coiomba¬
rium, puis traasportées en Alsace a une date
qui sera fixée ultérieurement.

COLLISIONEHTREDNSOUS-KARIN
ETUNVAPEUR

Toulon. — filer. après-midi, dans la gran¬
de rade. le sous-marin Coulomb, commandé
par un lieutenant de vaisseau, a été rencon¬
tré fi Ia hauteur du Fort Saint-Louis par un
chaland a vapeur do la direciion au mouve¬
ment dn port.
Le Coulombl'évitaet fit nnenspid9 plongée.
Le port organisa'immédiatement des se-
cours, mais ie sous-marin reussit fi repren-
dre, par ses propres moyens, ia route de la
station de l'Arsenal.
Le vice-amirai Chochep"at, préfet mariti¬
me et les contre-amiraux Clément et Ytier
sont allés visiter le sous mann qui a sa pas¬
serelle et soa périscope endoromagés.
Le chaland fi vapour a également recu des
avaries.

LeCrimedeSie-MoMe
Vandroth est condamné fi mort et Pe'it
est condamné aux. travaux foicös
Douai. — La Conr d'assises vient de con-
damner fi mort Ie nomraé Aldolphe Van¬
droth, 18 ans, pour assassinat en tévrier der-
nier, d'utie renuère demeuraut fi Sin-le-
Nobie.
Marcel Petit, 17 ans, a été condamné aox
travaux forces fi perpétuité pour complieité.
(Voir les détails dans la chronique « Tnbu-
naux »).

ACCIDENTAUFUfilCüLAIRE
DE BELLEVILLE

Un grave accident s'est prodmt hier après-
midi vers cinq keuros au iuniculaire de llel-
leviiie.
Une voiture faisant le service, est fi la sui¬
te, croit-on, de la rupture d'nn cable, partie
fi la dérive, se dirigeant a toute vitesse vers
ia place dc la Republique.
Sur son passage, la iourde voitnre, rnalgré
les efforts dn conducteur qui cherebait a bio-
quer ras frdns, a renveisé plusieurs per-
sonnes.
Le véhicnie ayant ralenti son allure est
venu s'arrêter prés de l'eutbai cadère de la
place de ia République.
Dix personnes ont été plus Ou moins sé-
rieuseiDent biessées.
L'enquête a êtabli qne i'uccidcnt était bien
du fi ia rupture d'un cable.

UNCONSULTUÉPARSONCUISINIER
Tanger. — M. Cbevandier do Vu drome,
pgenl diplomatique et consul general de
France, vient d être assassiué par son cui¬
sinier. ** #
M. Cbevandier de Valdrome oflrait bier
sou* un diner. Son cuisinier, un nomraé
I ure déclara qu'ii refusail de servir ie repas.
Les menaces ne vinrent pas fi bout de son
Destination. M. Chevandier de ValJrorae lui
dit alors qu'il le chassait. Ceoi se passait
dans l'antichambre.
M. Chevandior do Valdromo se dirigea
alors vers le salon oü se trouvaient des in¬
vités, mais le cuisinier le suivii et tira sur
lui deux coups de revolver qui l'atteignirent
fi ia nuque.
Le consul général de France out la force de
se précipiter dans le salon. II tomba dans les
bras de M. Luret, directeur du conuóle de la
Lette,ens'écriant; «Jesuismort1» —

On l'étendit sur un fauteuil et i! expira
aussitót.
Le meurtrier a été arrêté par Ie personnel
accouru au bruit des détonations.
Aussitót la nouvelle connue, toutes les
no'.abilités de Tanger se sont rendues fi la
légation.

L'ESCROCXÉVÖRONA ^INSTRUCTION
Xévoron, eet ancien employé des Ponts et
Chaussées du Havre, qui avail rénssi fi tou¬
cher fi la T'-ésorarie générale de Rouen, une
somme da 33,000 francs, a été interrogé hier
par MGhaivon de Morsay, juge d'instruction
a Rouen.
L'escroc a reconnu le vol. II a déclaré que
s'étanl présenté le 2 octobre fi la Trésorwrio
générale, on lui avait demandé une autori-
s uion spéciale. II en iabriqua une qn'il signa
faussemeut et put toucher les 33,000 francs
Ie 6 octobre.
II a ajouté qn'après s'être évadé de chez
lui a Paris, lorsque les agents l'avaient ap-
préhendé, il s'éiait rendu dans un bureau
de postes oü il s'était adressé fi lui-même,
sous des initiates connues de lui seul, une
somme de 25,000 francs. II venait de retirer
cette somme lorsqu'il fut arrèté définitive-
ment.
Xévoron a déclaré au juge qu'en s'évadant
une première fois, il avait rendu service au
trésorier général de Rouen, puisque c'est
grace fi eet incident qu'il a été trouvé por-
teur de 25,000 trancs. Ii avait, a-t-il dit, l'in-
tention de se rendre au Maroc pour y mon¬
ter un hotel meublé.—■<»'■■■-
ACCIDENTDECHASSE

Nice. — M. Birte, rédacteur a VEdaireur a
été mé hier accidenteliement au cours d'une
partie de chasse._

EFFOffDREIV1ENTDUN ÉCHAFAUDAGE
Nancy — Ua échafaudage mr lequei ciuq
ouvriers travaillaient, s'est eü'ondró fi Gen-
tilly, hier maiia.
Ün ouvrier a été tué.Daux autres ouvriers
ontété biessés. L'un des biessés est dans un
élat désespéré.

LEFRÖ1D
Le froid continue fi sévir partont.
Toutes les rivières et les canaux de I'arron-
dissement de Gharolles sont gelés. Les ba¬
teaux sont de ce fait absoiument immobi-
lisés.
Le thermomètre est descendu, au cours de
la dermère nuit, jusqu'a — 18».
Plusieurs decès out été provoqués par ie
froid.
Dans les Ardennes, les canaux sont galés
et la circulation des navires est conuoato
meat

***
La profondenr d'cau n'étant plnssufïisanto
an barrage d'Audrésy, la circulation oes pé-
niclias est complètement iuterdite. La navi¬
gation fluviale est done interrompue com-
plèieroent au-deifi de Rouen et de graves
complications sont fi craindre. D'uitre put,
les marées augmentent et l'on prêvoit que
les gla^ons ne pouvant plus s'écouler aise-
me?«t, ia navigation en Seine sera des plus
diffleiies.

i i ws

VIOLENTINCENDIE
Nantes. — Le feu s'est deciaré hier sprès-
mim dans une tabrique de brasses, sur la
quai de Versailles.
Les batiments ont été öétruits sur une
longueur de plus de 80 inètres.

ACCIDENTDECHEIftINDEFER
Lille. — A Marquise, ie train 5, venant de
Paris, a tamponnó une machine en ma¬
noeuvre.
Le condncteur dn train a été tué ; un
voyageur a été légèrement blessé

LIS AFFAIRES
EnBulgaria

Sofia. — On dement le bruit de Ia procla¬
mation de la dictature.

ARRESTATIOND'ONFöü
Berlin. — Un individu nommé Salomon a
été arrèté hier après-midi au moment oü,
sous l'influence de la lobe on de l'iviesse, il
essayait de s'approcher de force du Prince
heriiier qui sonait du Palais.
Salomon a été conduit dans une rcaison
d'aliénes.

APRÈSLES INCIDENTSDESAVERNl
Saverne. — Le soldat qui avait été con¬
damné a 45 jours d'arrêts pour avoir sans
automation, révélé des tabs intéressant i8
service et publié dans ÏEisaesser certaines
communications, vient, après avoir accom¬
pli 29 jours d'arrêts d'obtenir ia remise du
reste d'e sa peine.
Saverne.— Le Tribunal corrrctionnpl vient
de cmitiamner a un mois de prison un nom¬
mé Hien qui, au cours des incidents di Sa¬
verne, empêcha la police iccalc d'opefer aes
arresiütions.

GBÈVEDECHARBONNIERSALOMORES
Lonorks. — 1 500 camiouneurs etporteurs
de charboii se sont mis en grève.
lis ont volé un orore du jour disant que
tout en éprouvaot une vive sympathie puur
les malades, ils refusaient de •délivrer les
laisser p sier puur la fournilure de charhon
des hópitaux.
Ils irivitent les hópitaux S s'adresser aox
r.égociants en ch rlions pour les engager a
rég'er immédialenient le conflit en s' hou-
ch ut avec les représentauts du SyndiCat des
porteurs de charhon.
Hier après-midi, dans ie quartier Saint-
Panerac", dans le Nora de Londres, les gré-
vist' s oat arrêté plusieurs voitures de char¬
hon conduiles par des « jaunes » etiis ont
jeté les sacs sur la cbaussee.
Une toule énorme asslstait fi Ia bagarre.
La police fi pied et fi cheval est iniervenue
et a rétabli i'ordro.

TRFMBLEMENTBETERRE
Atiiènes. — Une forie secousse de trem-
bleuii-ni de terre a éió ressentie fi Lepante.
T ois m-iisons et une partie de la forteresse
se sont écrouléfes.
Toutes les maisons de la ville ont été en-
dommagees.

['ObligationScoiairo
LaDéfenssLaïpe

La Chambre, après plusieurs années
d'élaboration, a enfin voté, a une majorité
purement républicaine de 424 voix contre
131, la loi sur la fréquentation scolaire et
la protection de l'école laique, Et M.
Yiviani, ministre de l'instruction publique,
dans le discours qu'il a prononcé fi la fiu
des débats, a fort justement marqué la va-
leur de cette loi de liberté et repoussé les
accusations cléricales déchalnées contre
l'oeuvre laïque accomplie. En cas de conflit,^
cette loi garantit en effet un maximum
d'impartialité fi l'insti tuteur inculpé et au
père de familie plaignant, puisqu'elle fait
juge, eu dernier ressort, ie ministre lu i-
même, assez éloigné des passions locales
et d'ailleurs placé sous le contróle du Par¬
lement.
En ce qui regarde la repression des ab¬
sences volontaires et la négligence coupa-
ble des parents, on peut se dernander toute-
lóis si le juste souci de proportionner la
sanction fi la gravité du délit, n'a pas in-
cité ie légisiateur fi trop d'indulgcnce.
La loi de 1882 avait remis fi des commis¬
sions scolaires municipales ie soin de veil-
ler fi l'application de la loi de fréquenta¬
tion. Si, dans les grandes villes, ces com¬
missions pouvaient fonctionner, leur action
se heurtait dans la campagne fi des difficul-
tés souvent insurinontables et dont nous
avons ici plus d'une fois exposé les raisons.
En fait, dans un trop grand nombre de
communes, la loi d'obligalion n'était point
appliquée. La loi nouvelle remet fi la dou¬
ble action de l'inspecteur primaire et du
juge depaix le soin de veiller fi la régula-
rilé de la préseuce de l'enfant fi l'école :
école publique ou école libre.Gar si la ioi de
1882 respectait le principe de la liberté de
l'enseignement, la loi nouvelle la proclame
è son lour. Mais tandis que la récidive pou-
vait entrainer autrefois, pour les parents, la
pcirte de la prison, la loi nouvelle, moillS
sévère, ne prévoit qua las pènaiiiAa suivan-
tes : admonestation par lettre du juge de
paix, amende d'un a cinq francs, amende de
onze fi quinze francs. II est bien certain
que, dans la majoriié des cas, ces peines
seront suffisantes. Mais il est aussi des cir-
constances oü clles resteront inefiicaces et
mènie inopérantes. Toutefois, d'une fapon
généraie,la simplification du méoanisme de
la loi doit rendre celle ci plus facilement
applicable. Et c'est uu point d'uue impor¬
tance primordiale.
La loi de 1882 n'avait pu prévoir cer¬
tains fails qui se sont produits depuis plu¬
sieurs années, et par lesquels le fonction-
nement régulier de l'école laïque pouvaft
se trouver gravement compromis. De leut'
propre mouvement, et trés souvent aussi
paree qu'ils obéissaient fi des contraintes
morales ou matérielies, des pèresde familie
empêchaient leurs enfants de participer fi
tel ou lel exercice scolaire, ou leur faisaient
refuser tel livre réglementaire.
Le légisiateur avait pour devoir de dé-
fendre tout fi la fois l'école laïque contre
de pareilles hostilités, ct de défendre la li¬
berté des pères de familie, contre pareilles
contraintes. C'est pourqaoi la loi nouvelle,
en rnênre temps qu'elle assure toules ga-
ran ies au point de vue dc Ia neutraïité
scolaire, édicte des peines correctiónnelles
scvères contre ceux qui seraient tentes
d'enlreprendre. contre l'école laïque, une
campagne de ealomnies.ou qui essayeraient
de l'enlraver dans sou oeuvre.
Telle qu-'elle est, cependant, cetle ioi ne
saurait être sufiisante si eile n'était aeeom-
pagnée de lois complémentaires.
Ce n'est pas assez que de décréter I'obli-
gation scolaire; cette obligation doit encore
être ren due possible fi tous. même aux plus
nécessiteux. Et c'est pourquoi il importera
de voter, fi brei' délai, une loi sur la Cnisse
des Ecoles, institution prévue par la loi de
1882, mais dont les moyens de fonclionire-
ment n'ont jamais été déterminés, cl qui
est destinée a venir en aide, dans toutes les
Communes, aux-enfants qui n'ont d'excuse fi
leurs absences que ie dénuement de ieut'S
parents.
II faudra aussi compléter l'organisatioa
de Tenseignement post-scolaire, faute du-
quel bien des efforts accomplis seraient
frappés de stérilité. La question est difficile
et complexe. La solution n'en mérite que
davanlage la sollicitude des républicains.
Enfin, il importera d'exercer un contróle
réel sur l'enseignement privé.
Nous vouions maintenir Ie principe de la
liberté de l'enseignement. Nombre de radi-
caux et même certains radicaux socialistes
de doctrine sont également de eet avis. Avec
M. Buisson, dépulé de Paris, collaborateur
et continuateur de Jules Ferry, ils se refu-
sentfi porter atteinle fi cette liberté. Ils ne
veulent pas du inonopole de l'enseignement,
füt-il présenté sous ia forme iusidieuse pré-
conisée par M. Brard.
Mais ils entendent, comme nous l'enten-
dons nous-mêmes, que l'école libre soit
soumise fi une inspection "effective, afin
qu'elle n'ait pas la licence de devenir un
centre d'opposition, dc lat te et de combat,
un milieu d'agitation politique.

Th. Vallee.

Ons'abonneÉgalement,SANSFRAIS, danstous les BureauxdePostsde France

LaFMWonöesGaaclies
ET LE

PartiRépWicÉDaocralips
Le Bulletin ofliciel du Parti Républicain
Démocratique publie un article sur la Fédé-
rationdes Gauches. Après avoir constaté
que 1cParti Républicain démocratique s'est
toujours opposé fi la politique révolution-
naire de violence et d'impuissance, fi la po¬
litique démagogique de surencbère et de
ruinc, fi la politique réactionnaire d'asser-
vissement et de reeul, — et déclaré qu'fi de
pareilles doctrines les républicains, sou-
cieux de l'avenir de la patrie. ont le devoir
d'oppöser une politique de paix et de réali -
sations, de sagesse et de méthode, de liberté
et de progrès — le Bulletin ajoute :
... La Federation des Gauches, qoi vient de
se constituer, ne pent qae se proposer de
concentrer, sous le même drapeau, tous les
groupes animés du même esprit et des mo¬
nies préoccupations. Vo lfi que! doit être son
but. Union loyale, propagande intense pour
la République réformatrice, tolérante et gé-
uéï'euse devrontètre ses moyens d'action.
Si les chefs du Parti républicain démocra¬
tique figiirent en si grand nombre p irmi les
foudateurs de la Federation des gauches, c'est
qu'fi cöté du parii socialiste-révolutionnaire,
du parti radical-socialiste unifiéet de l'Actiou
libérale, ce parti apparaii. comme le seul
grouperaent républicain organisé et uni.
Le Congrès de Pan a eoup8 en deux le parti
radical ; les républicains socialistes sont
profondément divisés : le Parti républicain
démacrat'que n'a pas été atteint, lui, par les
discordes répubheaiaes. II est aujourd'hui ce
qu'il était hier, avec les mêmes dirigeaats et
ie même programme...
Si la Federation des Gauch s remplit son
programme d'union et d'action, les groupe-
menti républicains, qui iui auront apporié
leur concours, sans se laisser absorber par
ella, ne pourront que recueillir de cette col¬
laboration une force plus grande, et bénéli-
cier de i'autorite, du talent et du dóvoue-
ment de ses chefs. Ge n'est pas au profit de
ces derniers, c'est au service d?s idéés qu'ils
euiendeat consacrer leurs efforts : c'est une
oeuvre iuipersonnebe, exclusivoment patrio-
tique et répubiicaiiie, qu'ils veulent pour-
suivre.
Le litre de Federation, définilivement adop-
républicains, indique clairement qu'il n'est
pos question de fonder nn parti nouveau,
ou de constituer une clientèle pour tei ou
tel homme politique, coinme le prétendent
certains politicians, s'empressant de chercher
fi semer les soup^ons sur autrui.
Les gronpements formant !a Fédération
n'abdiqueroat rien de leur iudépendance ;
ils devront roster autonomes au point de vue
de leur organisation, de leur propagande, de
leurs doctrines et do leurs méthodes. ..
Le Parti républicain démocratique, en ce qni
le concerne, est résoïu plus que jamais fi ras¬
ter iui-même, a ne renoncer a aucune par-
celie de sa foi républicaine, a s'a (firmer sans
cesse deraot le pays, è persévérer dans ses
méthodes de persuasion et de libéralisme, fi
rester on parti ouvert fi toutes les bonnes
volontés républicaines. Mais il entend aussi
ne pas se priver du bénéfice d'aiilances ho-
norables, ni refuser son concours fi d'aulres
républicains, quand certaines coalitions dé-
magogiques se torment- ostensiblement et
menacent la patrie et la République. C'est
dans ces conditio!*, d'union s ns confusion,
qu'il peut dormer fi la Federation des gauches
un concours utile.

LE PARLEMENT
Impressions deSêaneo
lüE KOTftECOBRESPONDANÏPARTICULIER)

Paris, 2' jmvier 1914.
La Chambr» a repris ce matin la discussion
commenc e hi r matin da projet de loi ten-
dani.fi rempiacer ies prestations pourj'en-
tretien des chemius ruraux par des centimes
addiüonnels.
La Commission a proposé un nouveau
textequi a éié aussitót combattu fi oulrance
par MM.du Halgouët et LairóRo. La suite do
ia discussion a elé renvoyée a jeadi prochatn
dans la matiuée. Quelle singulièro méthode
de travail !.. .
Dins l'après-midi, on s'est occnpé de ceite
éternelle Ltïiire del'Ouenza fi laquelle depuis
1908on n'a pu trouver de solution. M. Be-
douce qui, en sa quaiité de dóputé de la
Haute Garonne, pnssède . «ne competence
speciale pour les affaires algériennes. a re¬
commence le discour.* qu'il avait fait il y a
cina ans. II s'est surtout felicité d* l'inter-
vention dn pai ti socialists qui, d'après iui,
n'a jamais fait que de la bonne besogne. La
même opinion a été exprimée par M. Jaurès
avec un pen plus de force et da clarté. M.
Jaurès, irès applaudi par ses amis, a adjure
la Cliambre, a l'heure oü des depen*e< crais-
santes vontexiger, pour la sec irité des peu-
ples et puur les progrès industrials, una
grande coasommation de mineral, de protó-
ger la production tranqaise.
A ce moment, one interruption fort inop¬
portune de M. Leroy-Baaulieu a souievé de
grands murmures sur tous les bancs de ia
Chambre. Les termes de cette interruption
du d poté de THérault étaient si peu parle¬
mentaire*, parait-il.que nous na pouvons les
répetrr ici. M. Jaurès s'est bornè fi .dire :
— Je n'attache aucune importance fi cette
ordure.
Et i! a continué son discours qm se résumé
ainai : « II faut substit er a des groupes in-
consi-tants ou éqmvoques la pmsonnaliié de
l'Algerie qui est l'image de cede de la Fran¬
ce. » C'est peut-ètre trés beau, mais cela ne
signifie pas grand'chosa.
Plus clair, plus pratique, plus net a été
M. Fernand David, ministre des travaux pu¬
blics. qui a fait l'üistorique de la question, a
lavé les gouvemeursgéui rauxdci'Algóiiedes
attaques injustifiécs dont ils avaient été t'ob-
jet et expliquéla nouvellecombinaisoa

adoptée qui sêpare la concession minière de
celle dn chemin de fer.
M. Fernand David a fait un éloge mérité
de son prrdéeesseur, M. Joseph Thierry,
dont il accepto les judicieux travaux. II a
déclaré hauieaientqne la convention nonvel-
ie que celui-ci a paseéa donnait l'impression
de queique chose de bon, de sincère et
d utile.
Et la Chambre s'est associée fi eet honnête
et courageux lingage par des applaudisse-
meots.Cela nous a reposédu verbiage de MM.
Bedouce et Jaurès. La suite du débat a été
renvoyéefi vendredi. M. Fernand Divid a
exprimó l'espoir que l'ou conclurait ce jour-
lfi. II est bien possible que cette espérance
soit vaine.
Au Sénat, on a entendu le commencement
d'un discours de M. Raymond sur i'aéronau-
tique militaire.

T. H.
—— <&-

SENAT
Séance du 23 Janvier

La séance est ouverle a 3 beures, sous la prési-
dence de m. aotombi durost, président.
Le président prononce l'èioge funèbro de M.
Alexandre Lefèvre, sénateur de la Seine, décédé
hier.
m. d'estouriveli,f.s de constant demande
au sous-secretaire d'Eiat a la guerre des preci¬
sions sur l'état des casernemenis prévus pou»
1'applicatioade la loi de trois ans. « Un grand
nombre de casernements, dit-il, ne seront pas
prêis avant la fin de fevrier. »
m. maginot, sous-secrétaire d'Etat, répond : II
reconnuii,qu'il resto beaucoup d'amèlioraiions a
faire ; les constructions accessoires ont été parti-
culièrement uégligées.mais l'orateur invoque l'ex-
cuse du peu de lemps qui a été donné a radminis-
tration de la guerre pour venir a bout de ces tra¬
vaux.
II ajoute que maigré les circonslanees défavo-
rables on peut dire que le génie a rèaiise nn
veritable tour da force. M. Maginotajoute qu'on a
pu assurer aux casernements de bonnes condi¬
tions d'hygieneet de salubritê, ce qui le prouve
c'est que ia morlalité est inférieure a celle de l'an
dernier. M. Mrginotconclut en disant que le mu¬
ral des iroupes est excellent et que nos jeunes
soldats ont supportó avec un male courage, les
ineonvénients passages auxquels il sera vile re¬
médié. (Applaudissemenls).
L'incideni est clos.
M Raymond dévrloppe son interpellation sur
l'aéronauiique militaire.
A l'aide de fails, il démontre qu'au point de vue
des diriaeables, nous sommes inférieurs a l'Alle-
msgne qui p océde avec une méthode scienlilique
remarqiiable ; les hangars aHemands,dit-il, sont
roienx eonstroits que les nö'res, leur syslème de
ravitaiiiement est aussi tnieux organisé.
M. Raymond croit pour sa part que l'Adminis-
traiion de la guerre n'a pas suffis*mmenlencou-
ragö l'aviation, ce qui a pu refruidir l'entbou-
siasme des officierscandidats aviateurs.
L'orateur insiste done sur la nécessité de favo-
risor ie recrutemcnt des officiersaviateurs en ne
dècourageant pas les initiaUvesjndiyffiuelies si
plaudissemênisj
I.a suite du discours de M. Raymond est ren-
voyée a une prochaine séance.
La séance est levéo a 6 beures.
Séance uiardi.

CHAMBREDESDEPUTES
Séuncesdu 23 janvier
(Séancedu matin)

La séance est ouverte è S h. 20, sous la prési-
dence de.ai. augagneur, vice-président.
LaChambre toiilinue la discuasion du projet
reiatir aux prestations t-t a l'entretien des cbemins
ruraux.
Un amendement de m. du hai gouet répartis-
sant les chaiges pour la département est com-
baltu par M.Ceccaidi.
bi. g. ancel tuit préciser par M.Ribier que
1on ciscutu non plus le projet Ceccaidi, mais
Fame dement Victor Juoet accepté par la Com¬
mission.
En conséqupnce, le dépulé do la 2*circonscrip-
tion du Havre retire sou amendement.
La suite de la discu sion est lenvoyèe a jeuili.
La séance est levée a it b. 45.

(Séance do l'après-midi)

Les obsèques du général Picquart
Leprésident lit une fe tro du ministre de la
guerro faisant connaitre que les funéraiiles du
général Picquaü seront célebrées aujourd'hui sa-
mi-dia neul beures trente. Le départ aura lieu de
la gare du Nord.
Les interpellations sur l'öuenza
L'ordre du jour appeile la suite du la discussion
des interpellations de MM.AlbertTiromasetfioubö
sur lOlenza.
m. iied;>hoe a la parole.
La q .estiofl, dit-il, n'est pas seulement finan¬
cier,', muts nationale Les difficuitftsqui ont ap-
paru ue se seraient pas produites si le gouverne¬
ment dés Ie déüut avait apporté toule la vér,té. La
faute initiale en a élé fi 1administration algerien-
ne, coni-ed«nts-.ns profil pour i'Etat ni pour la
colonic ia mioiére dc FOm-nza.
Quelles precautions, demande M.Bedouce,a-
l-oii prises pour reserver une partie de la produc¬
tion du fer a l'Algérie?
L'ËiKtdoit avoir io droit d'imposer, fi toute heu-
re, a IVxpioi'ation, sa volonié. Pour cola, il est
nécessaire qu'ii conserve sa pieine malliise sur
l'exploitaiion.
si atuicÈs dit que le parti socialiste, en inter-
Vriiniitdans ce deiiat. a conscience do ne coin-
melirc, vis-a-visde i'Algérie, ni une indiscretion,
ni uue usurpation.
Il veut la protéger dans ses intéréts matériels
contre les influences abusives des oligarchies to-
cales.
Oü s'apprêto a donner le Djebe!Onk.Une socié-
té s'est constitute dont chacuu des membres s'est
env igé a hire vaioir son influence pour faire nt-
tribuer la concession a la société.
m. TiioiissoN fait observer que la DjobclOuk
sera mis tui adjudication.
m j.vuicès icpliquc que l'exemple de l'affaire
du Couif uiüiitrc que les adj dications peuvent
êire truquées dans des condi.ions lelies que Fin-
tèrél pub ic sera sacnfié.
LAigöriea iiesomdêlre défendue dans son dè-
veioppemenl économique.
L'orateur rapueiie l'bislorique de FOuenzaou
l'on trouve les ooms des étabiissements Krupp et
Tressen, deux étabiissements qui se couinattent,
mais qui savent s'unir a l'occasion.
F.i si l'on appren ut un jour, dans des momenis
difficile»,que c'est F,nloslrle aliemande qui sera
servie ia premiere, que! danger de c uiflit I
La seule solution a adopter c'est que FAlg'rie,
sans éearter ies concours iodivMuels,se rése-ve
une part sufiisante pour couserver la controle
effectivede l'nlïaire.
L'orateur et ses amis supptient la Chambre de
se raiiier a leur solution positive, experimentée
paries plus grandes naitoos, et da substituor a
ces groupes ineonsistauts ou equivoques la per-
sonnaliié de l'Algérie qui est una image de cello
de la France.
bi. FEitNA-DDvviD, ministre des travaux pu¬
blics, du que ie gouvernement a. par avance, ré-
pondu aux altsques üirigées contre le gouver¬
neur de i'Algérie en iui muntenant toute sa con-
fiance. Leministrodes travaux publics n'a qu'a
se toner de sa collaboration.
II s'agit d'une smoeialion de mintere, Cest-6-
dire d'une affairequi n'est pas de la competence
de la Chambre.
G'est ce que la Chambrea reconnu elle-méme

lorsqu'elie a renvoyé fi sa Commission des tra¬
vaux publiés ie projet do loi du >2juillet 1993
L'article138de la loi de finances a été respeeté
puisque le Conseil d'Etat a étuis un avis con¬
forme
LaChambrea exercé son controle ; eile a faittout son devoir.
L'orateu- rend hommageau role qu'ont joué.
en cette affaire,M Revoil et M. Jonnart, gouver¬
neurs géneraux.
Sous ('impulsion de l'opinion a'gérienno, ils
ont demandé ia ratification d'une convention
qu'ils croyaient profitablepour Ia Colonie.
L'orateur analyse la convention ct montra
queilo assurait a l'Algérie de séritux avantages
Lorateur explique q.i'il a appelé le Comité du
conlenlieux a se prononcer sur la protestation
soulevée contre la Société d'études : il a décidó
que cetle Sicióté devait être écartée. M. Thierry
s'est adressé fi diverses maisons franqaises tour
leur dernandersi elles no pourraient pas former
un groupe qui prendrsiD les actions resléesfibres.
Celte tentative n'a pas rêussi C'est alors que M.
Mercier,président de la Société des acióries da
F,ance, réunit ies concours financiers nécessaires
et réuss t fi constituer la Société de i'Ouenza dont
la première assemblée a eu iieu il y a quclques
jours.
m pechadre demandequ'cllo est I'imporlanco
de la part cip-tion des banques.
m. le ministre répond qu'elle est de 140/0.
La formule,s*cialiste teridanta remeüre a i'Al¬
gérie Fexploitationde la mine et de la minière en-
Iraïoerait de grosses difficuliés.
li est nécessaire de donner a l'Algérie non pas
des satisfactions"idéales, mais des satisfactions
positives.
Si ia formule est bonne, pourquoi ne l'a-t-on
pas appliquée en France ?
La convention passée par M. Thierry dome
l'impression de queique chose de bon, de sincere
eld'utile.
II est temps que le Parlement témoigno sa va-
lonté d'aboutir et qu'il lasse la geste que l'Algérie
attend de iui.
Fox diverses: A vendredi 1
La suite du débat est renvoyée fi vendredi.
LaChambre,consultée, decide que l'ordre da
jour n'est pas maintenu.
L'interpellaiionsur ia situation financière est
flxéefi ia suite do I'Ouenza.
»i bedouce demandedo fixer fi jeudi l'éiectioa
d'un vice-président.
Au centre : Mardit
m jaurès dit que Ie Congrès annuel du parH
soeialiste va se reunir Ia semaine prochaine et
que piacer l'ólection a mardi. c'est vouloir exclure
tous les représentauts d'un parti.
L'élection est fixéea jeudi.
Lundia 2 heures, séance publique.
La séanceest levée a b h. 33.

Nuuvellesdela Ciianibre
Róunion de la délégation des gauches
La délégation des gauches s'est ré-, nie hier
pour recherclier ies moyens de hater la dis¬
cussion du budget de 1914.Eile s'est artêtóa
aux decisions suivantes :
lo II conviendrait de supprimer dans Ia
^{i^sston du Jt)udget_toutes Je*
2» N'adineftre qn'ofié discussion générale
pour le budget et supprimer toutes les dis¬
cussions generales qui s'ouvrent h ibitueüe-
inent sur ie budget de chaque ministère.
3° Damander au président de la Chambre
de faire api>liquer strictement la dispositioa
limitant a 15 minuies la durée de chaque
discours sur la discussion du budget.
En outre, la délégation a voté un ordre du
jour émettaot le vceu que la discussion du
budget commence ia semaine prochaine ü
Ia Chatnbre puur se terminer le 15mars pro-
chain,
La délégation admet la possi bilitó d'ou-
vrir la discussion du budget saus attendee
le dépót des rapports. On commencerait
done par i'examen des dépenses des diffé¬
rents ministères.

Les Dépenses Militaires
non renouvelables

Le gouvernement a déposé hier, a la
Chambre ie p ojet antorismt I'ouvert ure,
parmi les services spéciaux du Trésor, d'un
compte spécial intitule « Dépenses non re¬
nouvelables intéressant ia déienso natio¬
nale. »

LESPR0JETSFINANCIERS
L'impö! annuel sur Ie capita!
On a distribué itier, ft la Chambre, le
texte du projet déposé par M. Caillaux en
vue d'étab r « t\n impöt annuel sur ia va-
ieur en capital des hteus meubleset immea-
h!es ».
Cet impöt serail du pour I'année entïère,
« è raison des c ipitaux possédé-s par chaq ie
redevab'e au i6' janvier de i'anuée de l'irn-
positioD ».
Aux termea du projet, «tont individu, fran¬
cais ou étranger, ayant en France une resi¬
dence habituelle est assujetti fi l'impöt sur la
capital fi raison du montant total, sous de¬
duction des deltas, de sa fortune mobiiière
et imroohiüère a l'exception seulement des
men bles corporels et immeubies qu'il pos-
sède fi l'étrauger ».
D'autre part, « tont individu, francais ou
étranger, qui, sans avoir en France de rési-
dance habituelle, possède des biens meuhies
ou immeubies ayant leur assiette en France,
est assujetti fi l'impöt sur le capital fi ruisoa
de la fraction de sa fortune représentée p,if
les bieus dont ii s'agu ».
Enlin les collectivités ayant nn patrimoine
proiire ne sont pas assujëtties fi l'impöt, a
('exception toutefois des Asmciatio >s »oa
recoonues d'utilitó publique, des Societés
franchises par actions et des Societés étran-
gères de toute nature. Eu ce qui concerne
les Sociétés francaises, le capital imposabla
est determiné sous deduction de la vaieurda
ieurs actions et parts bsnefieiaires.
Ch que chef de famiile est imposabie tant
pour sa fortune oersonneile que pour cells
de sa famme et des autres membres de sa
lamille qui habiient avec lui.
Tontetois il y a lieu d'établir des imposi-
tions distinctès : lorsqu'uue femme separés
de biens ne vit pas avec son mari ; lorsque
les enfants ou autres membres de la fumiils
out personneilement la jauissance d'unt
fortune independante da cetle du chef da
familie.
Sont «ffrancliis de l'impöt :
I» Los personnes dont la fortune impo¬
sabie ne depose ims 30,000 francs après dé-
'dtiction de 5,000 francs par parsonne fi leul
charge ;
2° Les smbissadeurs et autres agents di<
ploraatiques étrangers, aiusi que les consult
et agents consulaires de nationalité étran-
gère, mais seulemi ni dans la mesure oü ie»
pays qu'ils representant concèdent des avan¬
tages analogues aux agents aipiomatjffues et
consulaires francais.
Sont itnposahles les biens de ♦.'ontenatnraj
nieubies et immeubies, sa/ui ia valeur
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capital des rentes viagères payées par la
Calsse nationale des retraites on payées en
consideration d'nn travail anténeur.
' Sont dédoites de i'aciif les üetfeesjnstifiées
Comme en matière de successions.
La valeur en capital des biens imposabies
est déterminée suivant les régies usités en
matière de successions.
Calcul de l'impót. — La portion dn capital
exeédant, tontes charges déduites, Ie mini¬
mum de 30,000 l'rancs sera souroise a un
mode de taxation progressive ; elle sera
d'abord divisée en tranches successives (de
30,000 a SO,000 fr„ de 50,000 a 100,000fr„ de
100,0004 500,000 fr., de 500,000 k 1 million,
supérieure a 1 million) ; chacune de ces
tranches sera comptée ensuiie ponr ene
fraction croissante do son montant (1 cin-
naiéme, 2 t inquièmes, 3 cinquièmes, 4 cin-
quièmos), ia tranche supérieure étant seule
comptée pour son intégralité ; puis le taux
de 2,500/(J0sera appliquéauchiöre ainsi ob-
ienu.
Declaration des contribnables. — Chaque
contribuable posi-édaut un capita! supérieur
a 30,000 francs est « tenu de produiro tous
les einq ans une déclaration du montant to¬
tal de sa fortune, en l'appuyant da détail
des élément- qui Ia cemposent et en indi-
quant la nature et ie montant des dettes
doat ia dcduc'ion est autoriséo ».
li doit fournir, en outre, les renseigne-
ments et justifications nécessaires pour ('ap¬
plication des deductions prévuea au litre
des charges de familie,
s Pendant le cours de chaque période quin-
qnennale, l'impót reste étabii sur la base de
la déclaration sonscrite au debut de ia pé¬
riode, sous réserve des dispositions relati¬
ves au controle des declarations.
II est tait exception au principe de ia fixitê
quinquennale des bases d'imposition en ce
qui concerne :
lo Los contribnables dont !a fortune s'ett
accrue par suite de succession, de donation
ou d'attribution de lots ;
2« Les contribnables ponr lesquels Ia base
d'imposition a diminné ou s'est accrue d'une
fraction supérieure an dixièrne.
« Ces contribuablcs ont, en cas de diminu
lion, ia facultó et, en cas d'accroissement,
l'obligation de signaler, par voie de déclara¬
tion rectificative, les modifications survenues
dans l'état de leur tortnne ; il est tenu
compte de ces modifications dans les röles
des aanées suivant celie an cours de la
quelle elies re sont produites, jusqu'a l'ex-
•piralion de Ia période quinquennale en
cours, 5 moins que, avant l'expiration de
cette période, les contribuabies ae se trou-
vent dans le cas de souscrire une nouvelle
déclaration rectificative. »
Controle des declarations . — En principe, la
déclaration servira de base an calcul de l'im¬
pót. Toutelois, « l'agent de l'Administration
fa rapprochera des renseignemenis parvenus
è sa connaissance, not.ammenl de ceux qu'il
aura recueillis attprès de tons les services
publics, et si ces renseiguements démon-
trent 1insuffisance de Ia declaration, il aura
le droit da scbstituer an revenu déelaré un
revenu plas élevé ». Ea cas de contestation
les tribunanx compétents apprécieront la
valeur des motifs allégués de part et d'autre
et fixeront la base de coiisation.
Penality. — L'abserice de déclaration, ainsi
que la déclaration inexacte, entraineront le
paiement d'une triplo taxe, et Ie Trésor
ponrra exercer nn droit de répétition pen¬
dant cinq ans, tant en ce qni concerne les
taxes elies-rnómes que les pénalilés encou
#uea.

ÉTBANGER
AMril ftfrrf .Y Le Bad gel de la Marine

~ Les minislres, rénnis en Conseil 4 Downing
Streel, ont discu.té jeudi lescrédits nasals de
mandes par M.Winston Churchill pour 1914
1915.
La séance s'est prolongée pendant deux
heures et demie.
Le ministre de la marins, roulenn par la
plupart de ses collogues, a fait triompher le
fnogramme d'aetion naval e développé par
ui en 1912,Qua're dreadnoughts seront mis
en cbantier, prohablement a Pantonine pro
Chain, et leur construction sera poussée
avec vigueur.
En ca qui concerne Ia mise en chantier
des trois dreadnoughts que le Canada de-
vait offrir a l'Angleterre, et pour lesquels
le Sena* canadien a refusé de voter les
crédits nécessaires, leur construction r.e
sera pas entreprise pendant l'année 1914
1918.
Les ministres ont également décidé de ré
dnire cerlsines dépenses d'importance se
condaire. M. Lloyd George obtient ainsi une
légère satisfaction.
Les crédifs demandés par M. Churchill s'é
lèvent a 50 millions de livres environ.
A i'issue du Consei!,le chancelierde l'Echi
3 nier et M.Winston Churchill se sont ren-
ns ensemble 4 l'Amirauté, oir ils ont pris le
thé.

ALLEMAGNE
/?prés les Incidents de Sarerne
Le Reichstag a cornmencé hier Ia discus
Bion des interpellations et motions relatives
au jagement du Conseil de guerre de Stras¬
bourg, et a ses couséquences.
M. Franck prend le premier la parole
ponr déveiopper l'interpellation socialist*?.
L'orateur rappelle la déclaration du clian-
ceiier qui estima illégale i'attitnde des mili¬
taires 4 Saveme, le 3 décembre, puis le
voyage du chanceiier a Docaueschingen,
les attaques dés conservateurs a ia Chauabre
des seigneurs.

L'orateur critique la manière dont fnrent
conduits les débats de Strasbourg, par des
uges qui ne voulaient pas voir la vérité,
qui félicitaient les accusés, qui ne vou-
laient pas écouter la déposition des témoins
civils.
D'ailleurs, dit M. Franck, l'ordre de cabi¬
net prévoit l'interveniion des militaires seu-
lement en cas de sédition. Or il n'y eu avait
pas 4 Saverne.
L'orateur rappelle la consultation juri-
dique de M. de Jagow. On est en face d'une
excitation voulue eontre la loi en laveur des
officiers.
Les dépêches dn prince héritier qni sont
consiitotionnellemeut sans importance, sont
pclitiquement trés dangereuses et insuppor-
tables. Mais clles ont l'avantage de montrer
au peupie qu'il doit veiller lui-même a son
droit.
Coinme l'orateur rappelle les diverse» ma¬
nifestations du prince héritier, lui repro-
chant d'avoir déelaré qu'il considérerait
commo son plus grand bonhenr de marcher
eontre l'ennemi 4 la têt.e de son régiment,
alors qn'une guerre serail un malheur inonï
pour l'Allemagne, lo président menace de !e
rappeler 4 l'ordre. (Vive agitation).
L'orateur termine en affirmant qu'il s'agit
de déveiopper la situation constitutionnelle.
Le Reichstag est ie veritable ariisan de l'a-
venir de l'Allemagne.
Le chanceiier prend la parole.
Je proteste énerglquement, dit-il, eontre les pa
roles proDoneéospar M.Franck au sujet du prinee
héritier. (Viveagitation.—Approbationa dreite).
Ses paroles respirent la haine du socialisme pour
tout ce qui est un sentiment militaire.
II est inouï de reprocber au prince hérilier de
vivre en intimo amitié avec les gens qui mépri¬
sent la Gonstiiutionet qui préparent des coups
d'Etat. Je proteste ênergiquement. (Vive agita¬
tion. Approbationsa droile. Protestations a gau¬
che).
Le déDnlé Lizpt, radical, déclare ne pas
vouloir commentcr ds nouveau les jotirnées
de combat de décembre, ruais chercher a ré-
tablir les fails.
Des fautes ont étécommises, et ce fut nne
nouvelle erreur de ne pas faire appel dn ju-
gement de Stiashourg.
L'orateur examine longnementla question
de droit et conclut qu'il est indispensable de
régler 4 nouveau les attributions des mili¬
taires.
I.e chanceiier reprend la parole. II fait d'a¬
bord savoir dans qael cas l'armée peut io-
lervenir pour réprimar des troubles civils.
C'est un principe adonis par tous les Etats
coitfódérés de ne le faire qae sur réquisilion
des autorités civiles, mais Ie droit prussien
admet qu'elle pent le iaire excepttonneiie-
ment sans requisition.
II est indiseutabie que les militaires ont
ie droit de se défendre eontre toute attaque
et d'eroployer comme ils peuvent les moyens
en leur possession pour se protéger. Evi-
demmeni, il ne s'agit pas de l'état de siège
et de l'état de guerre qui sont réglés par les
loïs. .
Le chanceiier affirms Ie droit des militai¬
res d'intervenir également quand les auto
rités civiles sont débordées ou hors d'éUt de
faire leur réquisilion.
Ce droit est formeilement reconnn par la
Constitution ; il repose sar cette idéé qu'un
Etat qui renoncerait au droit de se défendre
par tous les moyens eontre des dangers me
nacant son existence mettrait sa prop

pn i?n
La prescription dn 23 mars 1899 prévoi
les cas oü l'armée doit intervenir. Le colo¬
nel de Reuter n'avait pas k en juger la vaii-
dité.
Sur le point de savoir si eet ordre est
consiitutiónuel et s'i! a une base legale, Sa
Majestó l'ernpereur a décidé qu'on devait
examiner ses dispositions On est en train
d?. procéder k eet examen qui se fait anssi
vite que possible, et on a fait ainsi tout ce
» j- prv * a v ^ J —■ — —— IX - — 2C.X» * - (**• *

testations è ganche).

tionnés dans les forteresses, sont oxercés an
tir de siège et de place. L'état-major francais
préfère instruire uniquement en vue de ia
?uerre de campagne ses nnités d'artillerie
lonrde.
L'artillerie de campagne va s'angmenter
de 14nonvelles batteries a chaval, a savoir
one troisième batterie pour chacnne des 8
artilleries de divisions de cavaierie oxiatan-
tes et 6 batteries pour les 9« et 10« divisions
de cavalerie récemment formées.
Enfin la loi des cadres du génie, qui est dé-
posée et rapportée depnis longtemps, sera
votée en quelqnc-s séances. Ses caractéristi-
qnes principales sont : la création d'un 9*
régiment (a 2 bataillons) qui tiendra garni-
son è 'foul et la transformation en bataillons
des compagnies du génie de forteresse qui
sout affictées a nos qaatre grands camps re-
Iranchés de l'Est (Verdun, Toni, Epinal, Bel¬
fort).

■ mi' < i "■ ■ ' i'i>' lil

BULLETINJflILITAIRE
L'Artiüerie lourdo et I'Artillerie
a Cheval renforcées

Le Parlement sera saisi dans quelqucs
jours de rlenx projets modifiant la loi des ca
dres de l'artillerie en ce qui concerne l'ar¬
tillerie lourde et les batteries a cheval affec
tées aux divisions de cavalerie.
Nos pjèces de campagne de gros calibre
n'éUietit représentées que par 7 groupes de
155 Rimailho, soit 21 batteries a 2 pièces atte
léés en temps de puix ; en tont 42 canons
C'était bien peu cn comparai'son des 120 bat¬
teries d'obnsiers de 150 ro/m et "des canons
longs de 100 et 130 m/m qne posrèdt
l'heure actuelie, l'armée allemande, soit 480
pièces, non com pris les obusiers légws de
105m/m affectès a raisoa de i8 par division
d'infanterie.
Pour commencer, l'artillerie lonrde fran
caise comportera 4 régiments stationnés
Versailles, Joigny, Gien et Valence, vraisem
blableraent tous a 6 batteries au débat. I.es
efi'eclifs existent déjè ; e'est ainsi que la pin
part des batteries du 4* régiment k pied cnt
quitté its cötes de l'Océan pour tenir garni
son a Verssilles ; la marine, en assurant la
défense du front de nier de Cherbourg, vient
de libérer 6 batteries qni vont occuper des
baraqueraents au camp de Sissonne, en at¬
tendant que le i" régiment de dragons éva¬
cué ses casernes de Joigny pour aller teair
garrison k Lucon.
Queilea pièces serviroat ces nonveaux
régiments d'artillerie a pied ? Tont d'abord,
le canon long de 105m/m, dont le type est
arrêté, expérimen-té et dont la^ fabrication
se ponrsóitactivement. Ensuite'un obus er
de 120 m/m, en cours d'tssais. Les Alie-
mands a'ont pas spéciahsé leurs régiments
d'artillerie è-pied qui, pour la plupart sta-

OBSSinvAxoinE de pakis

Paris, 23janvier, 11h. 18.
Extremes liarométr'aue» 67 inllltni. i Dun-
kerqae, 761rallHm.S Marseille.
Forte pression Ncd-Ouest et cenlre Europe.
Tempspvoöaöle: Ventü'tntre Est et Suil.Temps
beau et froid.
AU UAVKE (Centrene la Vltle)
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INFORMATIONS
L'Affaire des Archives

M. Renó Viviani, ministre de l'instruction
publique, vient d'êire saisi des conclusions
d? la Commission cbargée d'examiner la
valeur des allegations portées eontre M Au-
lard et dont les auteurs affirmaient que des
signes au crayon bleu, rouge et noir étaient
portés sur de nombreux documents d'archi-
ves. Voiei ees conclusions :
1°On Irouve dsns tous les registres et dossiers
signatés et soumis a l'enqnête do la Commission
des signes pariieuliers au crayon rouge, bleu ou
noir, points ou croix, crochets, parer.thèses, sur¬
charges ou additions dans les dates, signes de
même nature et faits d'après un procédé raisouné.
Ces signes sont extrêraement nombreux.
2" S'it n'y a pas concordance compléte, il y a
des rapports ir.déniablesentre ces signes et cer-
taiues publicationsde M.Aulard.
3»Ces signes ODtété faits sans aucuna inteq-
tention de falsifier los documents ou d'en aitérer
la poriée. La Commission les consiilère néan-
moins comme irréguliers et incorrects au pre¬
mier chef, et elle en condamae absolument 1em-
ploi.
4»L'flbondanceet le caraelère de ees signes ne
permettent pas de supposerqu'ilspourraient avoir
elé faits dans la salie de travail des Archives,
sous le regard des archivistes et des gardiens
chargés de iu surveillance de cetie salie.
5»LaCommission estirae que ces signes n'ont
pas éïé apposés par M. Aulard personnellement.
6»La Commissionestime que ces signes peu¬
vent êlre attribüês a uu ou piusieurs des secré¬
taires de M.Aulard.
Pour éviter le retour de pareils faits, le
ministre de rinstrnction publique a doané
l'ordre k la direction des Archives de sup-
primer inimédiatement la facnlté accordée
aux copistes, quels qu'ils soientet quelle que
soit la personnalité qui les emploie, do tra-
vailler hors de ia salie du public, oü le eon-
tróle de l'administration peut s'exercer, tont
en réservant aux savants eux-mêmes, spó-
cialement autorisés et s'iis se présentent en
personne, la faveur de travaillei' dans un
cabinet isolé.

La Retraite de ce noir
La retraite militaire qni doit avoir liea ce
soir parcourra l'itinéraire suivant :
3« canton : Itinéraire n» 3 Depart ; Han¬
gar G, rnesde la Gironde, Bellot, boulevard
Amiral-Mouchez, rue Paul-Marion, rtieMar-
ceau, rue Charies-Lafiite, llötel du Gouver¬
neur, caserne Kléber.

Bang les Finaneeg
Par décret en date du 20 janvier 1914,
rendu sur le rapport du ministre des finan¬
ces, M. Aogu' te-Jacques Haussmann, ancien
trésorier-payeur génóral, ancien receveur
particulier des finances au Havre (Seine-In-
férieure), adtnis k faire valoir ses droits a la
retraite par décret du 27 octobre 1913, a été
nommé trésorier-payeur génóral honoraire .

Accident de Chemin de Fer
prés Beattvais

Hier matin, vers 9 hsures, k la halte de
Rainvillers, située sur la I-gne de Beauvais
h Gisors, ie train de voyageurs 1,053 a été
iamponnó par une rame de wagons qui, è la
suite d'une rupture d'atteiago entre Auneuil
et Labosse, s'est détachée du train de mer¬
chandises 6,803 et qui a rebroussé en de¬
rive.
Le conducteur du train 1,083 et un voya-
gcur de ce même train sont tués.
Deux voyageurs, le mécanicea et Ie chauf¬
feur du même train sont blessés.

Le Harre.
Ecole des Beaux-Anw. — A 10h. 3/4, Confé¬
rence sur l'Binoire de l'Art.
Hotel des Sociétês —A14h. 1/2, Fête annuel!©
des «Anciens du 39°de ligne ».
Salle de la Ltre Havraise. — A 14h. 1/2,
Matioèeconcertante du «Cercte Lyrique »
Cercle Frankuh. —A ilh. 1/2. Conférence de
M. llERTIIOMliiU.
—A i9 h. 30. Banquet des <rAnciens du 39*de
ligne ».
Hotel Frascati. — A 16h. Matinée dansante
offerie par M»*LangloisMartin a ses élëves.
Hotel Moderne.—A19h. Banquetdes « Enfants
du Dauphiné».
AdMuséumd'Hisïötoe Naturelle. —Exposition
de poissons exoüques et de tormes aijuatiques
vivants.
Grand-Theatre. — En matinée et soirée. Re¬
presentations théatrales.
Théatre-Girque Omnia.—En matinée et soiréo
séances de CinémaPathé frères.
Cinéma-Gaumont.— En matinée et soirée pro-
jee ions cinématographiques
Kursaal-Cinéma. —En mailnée et soirée, séan¬
ces de Cinéma.
Foliïs-Bersèrs. — En matinée et en soirée, re¬
vue locale : A la Gare I
Salle des Fêtes de l'Eure. — En malinée et
soirée, séances du «ModernCinéma».
Grands Taverns. — Apéritifs-coneerts, Soirée
artistique.
Brasserie Universelle. — Apéritif-concert et
soirée musicals.
Brasserie Tortoki. —De 18h. è 19h. 1/4, Apé-
ritif-Conceit.
Grand Café Majestic.—Apéritif-Concert,troupe
tzigane.
Billard-Palace . — A 2i h., Cinéma,Concert
voral el inr-trumcntal.
Alonlivilliers. — Salle des Fêtes. — Concert
du «CroupeArtistique ».
Sairit-Romain-de-Colbosc. — Salle des
Fêtes. —A i4 b. Conférence de ia «Liguod'action
et (ie défense républicaine •.
Bolbec. —Au Theatre. - En matinée et soirée
séance de cinéinalographa.
Goderville. — Salle des Fêtes. — Soirée
concertante de l'« Amicale des Anciens Elèves n.

Légion-dlIonseiiF
La dernière promotion dans l'ordre de Ia
Légion-d'honneur contient la nomination au
grade de chevalier de M. Bosias-Hirch Goids-
tuck, exportateurci iraportateur do matières
premières è Paris. Services randns au com¬
merce francais k i'étranger ; 38 ans de pra¬
tique commerciale.

Enseignement Secondaire
M. Chantreüe, professeur au collége de
Lisieux, est nommé professeur chargé de
cours de 6« au lycée du Havre. II est rem-
placé au coliège de Lisieux par M. Cottin,
professeur au collége de Sées.

Les Canots de Sauvefage
La maison Norraandachève le canotmoteur
Commandant-Evgène-Voietlaudet les canots de
9 m. 80, inchavirables, insubmersibles et è
dérive Emest-Emesline destlné a Port-Ven-
dres, Leonie, destiné è Barfl'anr et YEdmond'
et-Adelaide de-Rothschild,destiné a Berck.
Eile a recu dernièrement la commande de
trois canots insubmersibles et S dérive.
Un de 8 mètres et deux de 9 m. 80 qui
uorteront ies noras de Atfred-Lahire, Veuve-
Armand-Forquenot et Commissaire-Reisser.
Le canot a moteur Marie-Boursin destiné k.
Ia station d'Arcachon a lait au Havre, au
commencement de décembre, des essais trés
satisfaisants.
Ce canot est dn même type que ceux pré-
cédemment construils, mais de dimensions
un peu réduites.
II est mü par un molenr Panhard 4 4 temps
de 24 BP avec allumagc par magnéto qui lui
imprime,4 700 tours, une vitesse de 6 nceads
68. Un inverseur mécanique Panhard assure
le renversement instantané de marche. Le
réservoir d'essence contiant 140 litres, repré¬
sentant 16 heures de marche. La stabilité est
excellente : avec 900 kilogrammes i 1 ra. 19
de l'axe, l'inclinaison n'est que de 8 degrés.
L'évacuation compléte de l'eau contenue
entre le pont des sonpapes et les bancs de
naga se fait en 40 secondes.
Le Marie-Boursin est entré cette semaine en
service k Arcachon.

Poiils et ChatiseécB
M.Marcel-Alfred Lemaire, ex-caporal au
5« régiment d'infanterie coloniale, résidant
a Limetz, est nommé ponlier de 4«classe et
attaché au service du port du Havre, en rem¬
placement numérique de M. Penn, admis «t
la retraite.

NOS VITRINES

(Vosconcitoyens ont continue do trouvor dans
nos vitrines la reproduction fidéle de tous ies
événemenis d'actualiiê dignes de retenir I'at¬
tention publique.
On y voit figurer actuellement de superbes
photographies dues k notra opérateur particu¬
lier. Les unes représentent des scènes de pati¬
nage priees sur la piste d'Harfleur, d'autre s
des vuesdescérémonies auxquelles ont doniié lieu '
la remise des decorations aux officiers et sous-
officiers de la garnison, ainsi que le retour en
France des restes de l'aviateur Hubert Laiharn .
L'accident survenu a l'usine de I' « Union des
frigorifiques » et les expérienoes de Chevilliard
y sont aussi retraces par l'objectif.
La rigueur de la'températura que nous subis-
sons actuellement nous a fourni de superbes
clichés de M. Lacaille, représentant notre ville
sous la neige en pleine nuit. Nous avons placé
également dans la vitrine des reproductions
donnant /'aspeci de la joiie ville et du port de
Barcelonno. Ces vues sont d'aulant plus inté-
ressantes que, depuis 25 ans, la neige n'était
pas tombés au Sud de l'Espagne.
L'iconographie de notre concitoyen Bernardin
de Saini-Pierre, est représentés par un spéci-
men extrêmement curieux. II s'agit d'une sculp¬
ture faite sur una pianchette de ohêne par un
jeune homme de 15ans qui, par ee travail, n'a
utilise qu'un couteau.
A noier également la presence des jolies ma¬
quettes qui ont servi & fabriquer les élégants et
piitoresques costumes de la revue des Folies-
Bergère « A la Gare ».

PAR-C1,PAR-LA
La Causerie des Clieuets
Dans ta vieille chanson ardente
Parfois grave et parfois sifflante
Que le vent d'hiver fait ronflante,
Plus douce k l'esprit atlentif,
Que dis-tu, drapê de mystère,
Morceau de charbon salutaire ?
Serait-ce l'kme de la terre
Qui vient par tol — Via Cardff 7
Et vous; éëmïïlaht anthracite,'
Que le fin marchand prdne et cite
Comme « produit brülant pas vit •
Pour calorifère a long feu ».
One dis-tu lorsque tu ronronnes
Dans le foyer que tu couronnes
Do rouge éclatant ?. . . Tu chantonnes ?
Soit ! Mais tradais ton air un peu.

El toi coke démocratique,
Au chant tout siinplet et rustique
(Le chant du coke est prophëiiqu e)
Qu'annonces-tu ? Du mal 7 Du bon ?
— Je ris de ta mine alarmée
De voir, par ma gueule enflamméo,
Ton argent partir en fumée !
NI'a dit ce rail leur de charbon,

Albeht-Hkrrenschsiiit.

Manifestation de Sjmimlliie
Dans l'après-midi, jeudi, vers trois heures,
une cérémonie tont intime s'est déroulée 4
bord du paquebot Europe, de ia Société des
Chargeurs Réunis.
Dans le grand salon, les chefs de service
s'étaient réunis pour faire leurs adieux a M.
Chancerel, ancien agent géaéral des Char¬
geurs, et présenter leur souhaits de bienve-
nue k M. Logre, nouvellement nommé agent
general.
Au nom des différents chets de service, M,
Nizery, ingénieur eu chef, a remis a MM.
Chancerel et Logre deux magnifiques bron¬
zes d'art.
MM.Chancerel et Logre se sont montrés
trés touchés de ceite manifestation de sym
pathie, et ont adressé leurs plus sincèresre-
merciements 4 ceux qui en avaient pris l'i-
nitiative.

Le QvindelanO
Le steamer norwégien Qotndshnd, venant
de Las-Pafmas, est entré au port hier.
Ce steamer a dans ses cales une cargaison
de bauanes et de tomates.

L'Orne
Le steamer francais Ome, qni efiectue Ie
transport de charbons entre l'Angleterre et
Trouviüe, est venu mouiiler dans le nouvel
avant-port, jeudi.
Ce navire, en raison des taibles marées et
de son fort tirant d'ean, ne peut efiectuer
son entree k Trouville.

Le S«ffif-Jac®ne«
Le steamer Saint Jacques, tie la Société Na-
vale de l'Ouest, arrivé le 18 janvier a Lis-
honne, se troave retardé dans ses opéra-
tions par le mauvais temps.

A la Ménieire de Prédérie Postri
Un louchact hommage vieat d'etre rendu
a la mémoire dn brave patron de la siation
de sauvetage de Trouville. La Fédération
nationale des Sociétés de natation et de sau¬
vetage de France a tait graver une plaquette
de bronze destinée 4 fixer les traits de l'hé-
roïrjue sauveteur et a offert ce médaillon a
la vtiie. Le Conseil municipal a décidé de le
placer, enlouré des décoratiom du défunt,
üans la saile d'honneur de la mairie.
Uae rëplique de cette plaquette ornera la
tombe de Poslel au cinietière de Trouville.

ü» CJare dc T©mpv>'iïfe lcs-ïla
M. Georges Bureau a rri/n, de M. le Directeur
des Chemius de fer de l'Etat, ialettre suivante :

Paris, 21janvier 1914.
Monsieur le Dêputé,
J'ai l'honneur «Ievous retonrner la lettre
de M. le maire de Tourviüe-ies-Ks, que vons
avez bien voulu me eemmuniquer, et de
vous taire connaiire que M. le ministre des
Travaux publics vient d'approuver, par dé-
cision du 16 courant, le projet que nous
avons présenté pour {'établissement d'une
voie de dóbord 4 !a gare des Ifs.
Nons allons, en conséquence, faire le né¬
cessaire pour l'exécution des travaux qui se¬
ront entrepris dans le courant de la présente
snoéo
Veniilez agréer, Monsieur le Dépüté, l'as-
surance de ma haute coHsidéraüou.
Pour le directeur des Chenvios de for

de l'Etat :
Le Sous-Directeur,
Signé : Anoró Dejean.

Koavellesüariümes
15Qlï*.^SL____________

«Su S« in! Iets
Nous avons dit hier que le steamer Sainl-
Mathieu avait dü entrer en relache 4 Brest.
Les journaux de Brest nous apportent les
renseiguements suivanls sur cette affaire :
« Le vapeur Saint-Mathieu, dn port dn
Havre, allaut d'Anvers a Porto (Espagne), se
trouvait lundi, vers midi 30, 4 12 milles de
önessant, quand un grave accident se pro-
dtiisit dans la chambredes machines. Le pre¬
mier chauffeur, Charles Le Squéren, 27 ans,
eriginaire de Piougrescant (Cótes-dn-Nord),
vcnait d'avoir la jambe gauche prise dan3
l'excentriqne de la machine et broyée 4 la
hauteur du mollet.
» Aux cris de don leur de l'infortuné chauf¬
feur, le mécanicien stoppa Ia machine ct on
üégagea la victime que i'on transporta dans
une cabine. Le malheurcux perdait abon-
darnment son sang par i'affreuse blessure.
» Tandis qne le capiiaine Cloatro mettait le
cap sur Brest, les matelots du bord soi-
gnaieut le blessé ; pour arrêier l'héraorragie
on serra fortement un bandage au-dessus
de la blessure.
» A tonte vapeur, le Saint Muthieu se diri-
gea vers Brest ; il arriva sur rade vers deux
heures du matin. Le capitaine Cloatre fit ar¬
mer aussitót nne embarcaiion pour récla-
mer du seconrs 4 terre. La voiture de se-
cours aux blessés fat aussitót reqnise eu
vue du transport de la victime a l'Hospice,
mais l'infortuné chauffeur expirait peu après
i'arrivöe du navire sur la rade.
n Le Samt Maihicu, dont le pavilion était
en berne, rentrait mardi matin au 5" bassin
du port de commerce, MM. Escassut, com-
missaire de police et le doctenr Feiilard, se
rendirent a bord pour procéder aux consia-
tations. »
Ajontons qua Ia iemme da défant, née
Anne-Yvonne Ricbard, habite avec ses deux
entetnis, au Havre, rue Dauphiné, 18.
Le corps de Le Squéren a été traosporté,
mercredi soir, a six •urer, a la Morgue de
l'Hospice civil. S:s ob-" Rt-, o u eu ilea jeu¬
di, a neuf heures.

LeYélo-TorpiilöauHavre
Son Inventeur fait actuellement procéder

a dos Essais sur Route
Oa se souvieat qu'au mois de décembre
derpier M. Philippe Bunau-Varilla, nn jeune
inventenr, lan?aii. au Vé'odrome d'Hiver, 4.
Paris, nne nouvelle bicyclette appelée la
« vélo-torpille ».
Cette machine consiste en une bicyclelt©
ordinaire sur laquelle se tronve montée une
enveloppe de torme ovale dans laquelle le
cycliste place le hant de son corps. II a ainsi
les jambes Iibre3 et peut pédaler 4 son aise.
Le but de cette enveloppe est de diminuer
la résistance de l'air et d'augmeater ainsi la
Yit8^50.
La demonstration de ce principe fut am-
plement démontrée par le coureur Barthet
qui, avec la nouvelle invention, battit ses
propres records et battit mème le record de
vitesse da l'heure sur piste.
L'enveloppe qni constifue la « torpille »
présente un trés faibie encombrement, mais
si faibie soit-il, on pouvait objecler que, sur
route, par vent de cóté, l'app ireil ne ponr-
rait se comporter aussi faeiiement que dan»
Oü verorrrome convert.
Afin de se rendre.compte de quelle fa?on
son appareil se comporterait sur une grande
route, M. Bunau-Varilla a choisi la route du
Havre 4 Etretat, les chemins entourant Paris
élant Irop fréqnentés.
L'inventeur est done arrivé dans notre
ville ces jonrs-cï. II est descendu 4 l'Hótei
Frascati, en compagnie d'un mécanicien,
M Rifart, et d'un cylisle expérimentateur,
M. Bsyer.
Dés mercredi, Ie « vélo-torpiile » a été es-
sayé sur la route. Nons sommes allés, hier,
demander a sou inventeur les résuitats ac¬
quis.
De bonne gréce, M. Bnnan Varilla nous a
fait eonnaitre qu'il était ainplemeut satisfait
de ses premiers essais.
« L'appareil se comporte admirablement,
nous a-t-Il dit, par tous les vents. Lo vent
de cóté, qui était le plits a craindrc, nc gêne
nuliemerft la vitesse et je puis vous dire que
nous avons enregistré entre Le Havre et
Etretat nne augmenlation de ia vitesse habi-
tcelie de 20 0/0 par vent arrière ou d8 cóté,
tandis quo cette augmentation va jusqu'4
40 0/0 par vent debout.
» Je suis persnadé, aioute M. Banau-Va-
rilla qui parait certain an succès de son in¬
vention, que lorsqn'un cycliste aura goüté
Ie bien-être que procure la « torpille » il lui
sera difficile de s en passer.
» Non seuleraent il verra Ia vite33e nota-
blement augmentée sans eöort, mais par
temps de bise glaciale commecelle que nous
épronvons actuellement, cü même par temps
de plnie, il se Ironvera complètcment 4
l'abri, tout comme dans une automobile fer-
mée ».
Ajontons qne Ie poids de l'enveloppe ac¬
tuelie n'atteint pas six kilos, mais ia cons¬
truction détinitivediminuera encore ce poids.
M. Banaü-Varilla doit poursuivre ses ex¬
périenoes quclques jours encore puis, retüré
a Paris, i! s'occupera de lancer son appon-eil
dans l'iiidusirie.

G. M.
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Pierre SALES

_ Et comme Ia notairesse plissait les levres
3ans uil sourire qui voulait être dédai-
gneux et ironique, il ajoutait :
— Tu ne sens done pas tout le grotes¬
que qu'il y a dans ce soup?on, d'imaginer,
ïnême une seconde, qu'entre la duchesse
et moi, il puisse y avoir autre chose que
l'amitié la plus loyale, la plus pure et la
plus respectable!...
— Allons done ! . . . Est-ce que je ne sais
pas que tu en as été amoureux fou, autre¬
fois. . . et que tu t'étais imaginé, toi, tou'e
ta jeunesse, qu'on te la donnerait ?. . . Et
si je suis ta femme, c'esl parce que sa fa¬
milie a voulu des litres, qu'il a failu uu
due. . . Et tu voudrais mc faire croirc que,
lorsqu'eile est si outrageusement délaisséc
par son mari et que tu es continuellement
chez elle, il n'existe pa's entre vous ?. . .
— Oh ! Ermeline. . . Assez, a la ün 1
— Laissc-moi done m'expliquer jusqu'au
bout, s'il te plait! Non, je ne crois pas qu'il
existe queique chose de coupahle entre
vous au point de vue vulgaire oü l'on sc
place d'habitude. . . et. du reste fit-elle mé-
Cdamment,4éue la voispas trés bien ea

amoureusc, cette belle dame qui a passé sa
vie a niettre des enfants au monde!...
Mais il n'est pas possible que son coeur
n'ait pas éprouvé la plus efi'royable décep-
tion avec son coureur de mari... sans
compter qu'il la traite maintenant comme
la quantité la plus négligeable, puisqu'elle
n'a même pas été capable de lui donuer un
fils... et je suis bien certaine que son coeur,
que son ame se sont réfugiés eutoi...et
que si vous ne vous aimez pas comme des
amants... vous êtes moralcment tout aussi
coupables... Je te déiie bien de rnejurer
le contraire !... acheva-t-elle, tandis que
son mari était pris d'un tremblement.
E't, duront queiques secondes, en effet,
il eut bien 1'atiitude d'un coupable devant
sa femme : elle venait de descendre, sou-
dain, lout au fond de lui-même, lui arra-
chant presque le secret de cette tendresse
si passionnée, qui était sa vie, au rnotns
autant que son amour pour ses enfants.
Mais il se révoltait aussitót :
— C'est abominable, ce que tu oses dire
la ! . . .
— C'est tout simple... c'est la nature,
dont tu célèbres toujours les lois : c'est l'a-
boutisseinent force de vos deux décep-
tions !
— Tais-toi, folie ! . . . tu es incapable de
eomprendre une Ame comme ceile de la du¬
chesse, de même que tu n'as jamais l'ien
compris a la mienne.
— II n'y a pas besoin d'une grande intel¬
ligence pour eomprendre que deux cmurs
qui s'aimaient. . . que l'on a séparés...
qui sont malheurcux. .. se redonncnt l'lin
k 1'autrc, lorsque 1'existence les met sans
ccsse ea Dréscncel. El si elle a""U été

vraiment si loy«Ic, si pure que tu le dis, ct
si tu étais si honnête que tu le prétends,
vous vous seriez arrachés depuis long-
temps 4 cette teritation de l'intimité qui
fait qu'elle vit bien plus avec toi qu'avec
son mari et que tu vis bien plus avec elle
que tu ne vis avec moi !
Maitre Malhardy eut un geste exaspéré,
comme s'il allait imposer brutalement si¬
lence a sa l'emme, et elle ricanait en di-
sant :
— Yas-tu me frapper parcc que je te dis»
tes vérités en face ?
11 tomba alors comme accablé sur un
fauteuil et murmura sans plus la regarder:
— Pauvre esprit faux ! Comment ne com-
prends-tu pas que certaines umes sont au-
dessus de tout soupcon ?. . . Comment cola
ne t'aveugle-t-ii pas que... en admettant,
je le veux bien, que moi j'aurais été coupa¬
ble de queique chose do mal, une duchcssc
de Ponte-Novo puisse s'écarler, mème en
pensée de son devoir le plus strict ?
» Oui, nous nous sommes aimés enfants,
presque jeuncs gens.et nous espérións bien
que l'on nous marierait; mais dés le jour
oü ses parents jugèrent que je devais m'é-
loigner d'elle, oil ils eurent choisi un au¬
tre mari, la dernière ligne de notre idylle
était écrite : noire amour avait vécu...
Maisrieu... rien ne pouvait m'empêclter
de demeurer son ami, comme elle était
mon amie. Et si, encore une fois,. je m'in-
cline devant tout ce que lu pcux dire
et faire, en toutes espèees de choscs, sur
ce domaine, je conserve mon enticre in-
dependance, parce que la moindre con¬
cession que je te ferais serail une in¬
sults a ia ulus respectablecommca la

plus adorable des femmes. . . Et si tu veux
que la paix règne toujours entre nous,
que cc sujet ne soit inême plus jamais
eiïleuré !
Elle allait riposter par queiques paroles
fielieuscs, bien cruelles, qui se devmaient
au ricanement aigu de ses lèvres ; mais
une sonnerie téléphonique ayant retenti
a ee moment dans le petit salon oü elle
avait son colfre-fort personnel et toute l'ad-
minislration de sa maison, elle s'y pré-
cipitait, décrochait le réeepteur ; et aus¬
sitót elle criait, glapissait pluiót, sou exas-
pération :
— Jc vous l'avais bien dit!..- C'était
bien étonnant aussi que l'on ait passé toute
la journée d'hier sans te téléphoner de chez
ta ducltcsse !
— Ah ! c'est elle ?. . . Je t'en prie, Erme¬
line, sacbe te modércr. . . on peut trés bien
entendre, mème qnand tu ne paries pas
dans le téiéphone.
— Trnnip.iillise.-tof, mon ami, elle ne
m'entend pas : c'est le valet de ehambre qui
est a l'appareil et qui te demande en toute
urgence. . . C'est admirable, vraiment ! . . .
Madame la duchesse vient de se trouver
mal el c'est mon mari que l'on fait deman-
der ! . . . Vas-tu fairc aussi le garde-maiade
chez elle?. . .
Le notaire avait bondi surle téiéphone en
écartant presque brutalement sa femine, qui
fit semblant de chavirer un peu, pour pou-
voir corser ses reproches, tout 4 l'heure ;
mais elle était presque prise de gaieté, en
voyant la désillusion qui se peignait
d'abord sur les trails do son mari, puis son
indignation, ses protestations centre la nou¬

velle extravagante, que le valet de ehambre
croyait devoir lui communiquer.
— Vous êles fou, mon ami ! interrompit
tout de suite le notaire, bien qu'il sentit a
quel point cela devait être exact.
Mais il était certain de répondre èJ'avan-
ce a la volonté de la duclfesse, en etablis-
sant que cela était dc toute impossibilité ;
que si Monsieur le due était parti si préci-
pitamment, Madame la duchesse ne pouvait
pas ne pas en avoir été avisée, et ou ne de¬
vait voir dans son évanouissement qu'une
simple coincidence.
— En fin, nous, on a cru bien faire, en
télépbonant a Monsieur Malhardy, puisqu'il
est le conseil liabiiuel de Madame la du¬
chesse . . .
— Vous avez eu raison, mon ami. . .J'ar-
rive tout de suite. . . A-t-on prévenu le nté-
decin au moins ?
— On a téiéphone chez lui. Monsieur. . .
il était déja parti ; mais on a la liste de ses
visites, et on va le ramcner sans doute d'un
instant a FautreZ
— Madame la duchesse est toujours éva-
nouie ?
— Elle I'était encore, Monsieur, quand je
suis descendu au téiéphone. . .
— Veuillez la prévenir, dès qu'elle re-
prendra connaissance, que j'accours iminé-
diatement auprès d'elle!
Et, semblant ne plus voir sa femme, il
allait parlir, quand elle se dressa d'un bond
devant lui.
— Meüriez-vöus le même empressement,
Amhroise, a accourir auprès de moi, si
j'étais souffrante ?
II eut simplement un geste d'irrilalion.
Et :

— Je ne puis que te plaindre, ma pauvre
amie, de tout juger aussi faussement. . .

** *
La duchesse de Ponte-Novo avait, en sa
vie d'épouse, causé bien des stupefactions
4sonvieil ami, le notaire Ambroise Mal¬
hardy, par exemple, lorsqu'eile parvenait
4 embrasser en souriant queique maitrcsse
du due, ou qu'elle le soignait, sans lui
poser la moinilre question indiscrète, lors-
qirii lui rapportait queique blessure d'un
duel, dont elle n'était pas la cause, ce qui
était arrivé deux fois... ou qu'elle accep-
tait d'emmener dans sa voiturc une mai-
tresse du due, parce qu'un mari jaloux aval!
eu soupcon de la faute... tout a coup...
Mais aitcune de ces stupéfaetions n'au-
rait pu se comparer 4 cslle qu'il éprouva,
ce matin, quand il arriva 4 Fhótel de Ja du¬
chesse, elïroyablement bouleversé par les
queiques renseiguements que lui avait dit
le valet de ehambre dans le premier mo¬
ment d'aiïolement.
II y avait déja piusieurs semaines que les
allures de cettc marquise de Rysdale 1'iu-
quiétaient.— Elle lui avait toujours déplu,
dès i'instant oü ils s'étaient trouvés face a
face, e'est-a-dire quand il avait discuté
avec elle les conditions du contrat qui de¬
vait être passé entre son frère, lord Itustiey
et la fille ainée de la duchesse. Tout de
saite, il avait deviné en elle cette étrange
ambition, qui faisait que cette Anglaise,
dont 1'arrière-grand-père avait élé l'un des
plus énergiques adversaires de Napoléon
lcr, voulait mettrc la main sur une familie
dont Til lustration remontait au premier

(A suivre.)
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TLa baisse du Thermométrc
Le froid rigoureus persiste et ie thermo
mètre marquait cette nuit, au Semaphore, a
tine heure, liuit degrés au-dessous du point
de congéiation.
Dans le centre de la ville, on a enregistré
& la même lioure, le cliiffre de — 6».

A l'occasion de l'anniveisaire de S. M
i'Empereur d'Allcmagne, M. le Pasteur
Spanuth, de Paris, fera, Dimanche prochain le
C5 cow ant, d 10 heures du m din, un service
particulieren langne allemande 4 la Chapelte,
rue Dubocage-de-Biéville, 11.

Les liandils de Xiille
Kous avons annoncé tout récemment l'ar-
resuition 4 Paris d'un aide pharmacien, Louis
Niquet, qui lit un court stjour en notrs
ville.
Oa so rapetle que Louis Niquet, accusé d'a
voir assassirió Mme Magnier, renlière,
Amiens, avail dénoncé comme étant les au¬
teurs priucipaux du crime, deus liliois nom-
més Théron et Felizatte.
Après quelques jours de répit, Louis Ni
qu"t a été amoné, joudi, dans le cabinet de
M. Binet, juge d'instruction, oü, on présence
de M. Walter, clief de la brigade mobile de
Lille, ie magistrat lui a fait subir uninterro
gatoire qui n'a pas dnré moins de cinq
heures.
Cct interrogitoire avait pour objet de con-
caitre si Niquet et ses complices n'étaient
pas également los auteurs de l'assassinat
d'un chauffeur d'automobiie, nommé Dela-
ïmrre, troavó mort prés de Lezennes.
Après avoir soutenu qu'il n'était pour
rien dans Ie crime de Lezennes, le jeune
bandit, convaincu da mensonge, a eu un
acces de franchise :
— Hé bien. oui, a-t-il spontanément dêcia-
rê j'y étais 4 Lezennes I rnais je n'ai rien
iait. Voilé ce qui s'est passé : Theron et Fe¬
lizatti m'avaient dit : « Puisqne tu es encore
avec nous, tu vas nous aider, nous avoas un
beau coup 4 faire qui nous rapportera plus
que ta sale histoire d'Amieri3 : va te cou-
cher de bonne heure et, domain, 4 cinq hen-
res, debout. » Eu effet, le samedi 8 novem-
bre, Theron et Felizatti venaieut me cher-
cher 4 cinq heures et m'emmenaient avec
mix. Uiie fois io jour levé, ils iouaieot le
taxi-auto du chauffeur Delabarre et se fai-
saient conduire dans line direction qu'il
m'est impossible d'iudiquer.
Prés de Lezennes, Théron et Felizatti out
fait arrèter la voiture. Eusuite, ils ont tué
Delabarre 4 coups derevolver etnous i'avons
fransporté d»ns un terrain vagae, puis i'an
d'eux s'est mis an volant et nous a conduits
dans tine autre direction. J'ai vn qu'oa re-
chargeiit les revolvers, mais moi j'avais
3'ordre de raster dans la voiture et tie ne pas
Longer. Je devais settlement faire le guet
an moment voulu : il s'agissait, m'ont dit
Théron et Felizatti, de dévaliser un gargon
dc recette, lis savaient 4 quel endroit il de-
vait passer, mais ii failait faire vite pour y
arriver.
Maihenrenseraent, I'autoa euune panne.
Personne ne sachant réparer, nons avons
Eris la fuite et nous sommes rentrés 4
iile. C'est 4 ca moment que j'ai pris lo
train pour Paris. i'en avais assez decesaven-
tures 1
Au suj8tdc l'assassinat de Mme Magnier,
Niquet a répété qu'il avait settlement fait le
guet et qua la septuagénairo avait été ligotée
et étranglée par Théron et Felizatti.
Toutefois, en raison des efforts quels jeune
bandit fait pour atténuer sa responsabiiité,
-«Dnse méfie de ses declarations.

FINE D'ALGERIE
CAVES GENERALES
GR/VNB E'aSI.X..

Exposition ïiiteituiJionale de Gaat!

UHf PKODIIIT ACTIF
La lotion Le Due arrète radicalement la
chute des cheveux.
Elle reslitue 4 Ia chevelure anémiée par
les maladies microbiennes, ou l'arthritisme
ses qualités naturelles d'épaisseur, de lon¬
gueur, de brillant et de vitalité.
Dépot : Grande Pharmacie des Halles Cen-
rales, 56, rue Voltaire. Prix 3 fr. 80 le flacon.

BSIcssée A I'U»ïsae
Le personnel f minin de l'usine de Ia So-
ciété aaonyme Westinghouse a été mis en
émoi hisr matin par un accident dont a été
victime une ouvrière poingonnense. Getto
femme, Marie Gauvin, demeurant 4 Epou-
ville, au moulin des Sapins, dirigeait une
machine servant au découpage de leuilles de
zinc.
Tont 4 coup, sa main ayant güssé sur la
pièce qu'ello poussait, olie se trouva happée
par les poingons et eut plusieurs doigts sec-
tionnés.
Les premiers soins lui farent donnés 4
('infirmerie de l'usine, puis elle fut trans¬
portee 4 l'Hospice Genéral.

Sraglijii» gweca»!®
Un malade, en traitement dans notre
ville, s'est trancbé la gorge avec uil rasoir.
M. Gibert, commhsaire de police, informé
de ce drame, se rendit hier matin sur les
iieux pour procéder 4 une enquête.
Ledofuntest M Charles Tubach, né le 3
mai 1860, 4 Pau (Basses Pyrénées).
M. Tubach, qui est l'un des associés in¬
téressés de la maisoa Giae Brothers et G« de
Chicago, était arrivé au Havre eu compagnie
d'1 sa femme née Schoecier, avec un congé
de trois mois pour se soigner.
Oa pense done, et c'est i'opinion que M.
Gibert, commissaire de police a émise, que
le malade a agi lors d'une crise de neuras-
thénie aiguë

Une Sasathe cssssé©
Hier soit', vers dix heures, M Francois
Crochernore, agé de 49 aas, joarnalier, de¬
meurant 13,rue de Lodi, était descendu a son
cellier, dans ia cour de son immeuble, lors-
qu'il perdit pied sur la glacé et tomba si
malheurausement qu'il se lractura la jambe
gauche.
Le poste de police voisin fut prévenu e-t il
fit le nécessaire pour emporter Ie biessé 4
i'Hospice Géneral.
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CJslag»|>31ïe5ii»a
Le nommé Paul J-mzl, agé de 28 ans, ter-
rassier sans domicile, a été arrêté jsudi roir,
ers cinq lienres, par le préposé des doua¬
nes Jolien, alors qu'il venait de dérober un
kilo de caté.

ns* *
Le nommé Jean-Baptiste Ilervé, qni avait
eommis un vol decbarbon sur le ouai Col¬
bert. ainsi que nous le disions hiér, a été
laissé en iiberté.

Si I'on va 4 Chypre, 1'iDfluence frnngaiso y ap-
paraït plus vivace encore, Avcc l'occupatlon de la
maison de Lusignan, co fut une vérilable colonie
frangaise qui s'inslalla dans l'ile ; les plus grands
noms, les préials sont Rangais et pour leur bflur
des Palais ce sont des archilectes venus do France
qui y travaillent.
Et lorsque l'lio tomba au XV»siècle aux mains
dos Venitiens, ia langue des Francais était irn
plantée. La encore, a Nicosie, a Rellafrais, les
cioitres, les égliscs sont de style fraig-iis.
Mais Ie plus important monument, est consti
tué par les plus p issames murailles, les massifs
rempuits, au dessus desquels se drrssent les
tours, les fióches de calhedrales gotbiques les
plus imprévus est certainement celui fourni par
Famagouste, port aujourd'bui déchu, mais ou la
cathedrale, aujourd'bui transformée en mosqiiée,
est cerlainemeut un trés beau monument fran¬
cais.
Rhodes n'est pas moins évocalrice. Conslruite
par les cbevaliers c'est encore aujourd'bui une
ville tout entièredu moyen flge ; avec fortifica¬
tions a cróneaux, murailles a meurtrières, maisons
a toureilos percêes d'ogives et ornées d'armoiries.
Gette vienln influence Langsise, sttestée par
taut de souvenirs des croisês, s'est continuée de
puis lors par Faction de nos marras, do nos di-
plomates, de nos comrm'rg-iDts ; elle s'est rna-
nifcstée p us lard par 1'expedition dc Syric.
Elle est demeurèe vivace par Faction dt-s missions
religieuses qui pcu a peu ont pris la piace des
cbevaliers et out fondó des êtablissements d'ins¬
truction ou d'ai-sistance dans toute la region.
Notre influence commirciale s'est afiirmée par
la conti nuité des relations que pos marins, venus
de Marseille notsmment, exercent en visitant les
écbelles du Levant.
faction dipiomatique a fait, par hériinge de
droit, la France protect' ice des lieux saints et de
tous les religieux établis en Syrië.
Cortes, il faut constat.T que l'élat de droit et
Fétat dc fnit sont actueileiucnt en déssccot'd ; que
la question des nationalilés a provoqué une resis¬
tance a cebe tuteile des religieux étrar.gers qui
entrevoient le partege europeen de la Syrië, mais
il est incontestable que Faction dc nos cenvres
religieuses ou laïques, ont conservé uoo influen¬
ce primordiale et I'on en a Ia prenve dans ce fait
que dans cetto région les gons de toutC3 classes
parient lc francais et que pour désigner les euro-
péens, de quelque nalionaliié qu its soient les
indigènes les designent sous le terme colieclif de
« Francs »•
Tel est dans ses grandes lignes le bel exposé que
fit hier soir M. Dtehl sur notre influence en Orient.

A. P.

Coups (EEnsoig'neiiient supérieur publics
et gratuits faits an nam de 1». villei. — Lillé—
ralure étrangére, par M. G. d'ilangest, agrëgó de
lUniversité, professeur au Lycée du Havre.
N'ous rappelons que la cinquiéme conférence,
faite par M. G, d'H.ngest, aura lieu aujourd'bui
samedi Si courant, a 8 h. 3/i du soir, 4 ('Hotel tie
Yiile, dans lo grand vestibule d'honneur.

SUJET
George Gissing. — Le déciassement et Ia misèie
daas les grandes villes.

AU RÉDACTEUR

Ua i»s»ï«ï» lourtl iiasia.M
Mme Sorel, demeurant aux Acacias, se
troiivait 4 vendre du poissoa jendi soir.vers
Cinq iisures un quart, dans la rue de Nor-
mandie, a t'ungie de la rue Massillon. Sa
voiture a bras pneombrait quelque peu ie
Cliemin.
Vint 4 passer ie camion automobile de la
Kiinoterie Paumisr, de Roileville. Son con¬
ducteur, M. Aaguste Amelia, averiit de son
arrivée au moyea de sa trompe, mais Mme
Sorel rte gara pas assez a temps sa voiture.
CcUe-cï fut renverséo et fort malmenée par
le poids lourd.
II n'en failait pas plus pour qn'nn rassem-
lilement de deux cents personnes se fortnai
aussiiót dans cette rue si fréquentée, pea¬
sant qu'uii ageut verbalisait.

Usse EssSasat SÏF-ftSée

Un péntbie accident s'est produit, jendi
après-midi, cliez Mme Garion. demeurant
rue Bazan, 48.
Vers cinq heures, la bonne était en train
de procéder devant la fourneau a la toilette
d'une enfant, Anne Garion, agée (io denx ans,
«Iti 'ei ie tcuait sur ses geiioux.
Dans la cuisine se tenait ie jeune frère de
3a fiilette qui, tout en jouant, s'approcha du
feu et renversa une casserole d'eau, Cette
eau était tièie, mais le dessus du foumeau
était rouge et l'eau qui rejaiilit sur i'enfant
s'était transformée en vapeur. Lafiüette fut
ïorülée sur di verses parties du corps, no-
fammeiit aux reins et aux pieds.
Aux cris ds la bonne, Mme Carion arriva
dans la cuisme et transporta aussitöt son en¬
fant 4 !a pharmacie Clerc, ruo Emiie-Zoia.
Un premier pansament fut fait au bébe qua
3a mère em porta ensuite 4 son domicile. Un
doctenr a été appelé. Oa espère que les brü-
lures ne scront pas fataies.

Le Havre, 22 janvier 1914.
Jj'EsicosasÏjyenjï'sst jSees s-ssss
Monsieur le rédacteur da journal

Le Petit Havre
Monsieur le rédacteur,
.T'ai I'lomocr (i'a.-oir retours a VOtre ffSli-
mable journal pour vous signaler un abus
de i'encorobrement d-'s voies par les ca¬
mions, particulièrement dans le passage de
la rue Madame-Lafayette, entre la rue du
Canon et la ruo Gasirair Périer. Ayant besoin
de prendre eelte voie pour me reudre rue
Thiers, il était midi, par suite de l'encombre-
meut provenantdes voitures dételécs occu¬
pant les deux cótés da la rue, force m'a été
de faire machine en arrière saas que per¬
sonne ne se derange pour me permettre de
continuer devant moi, et le fait se produit
jonrneiietaent.
II me semble qu'il serait facile de faire ces¬
ser eet abus, car en somrn8 les vcies sont
faites pour tous les véhicules.
Ja ne doute pas que lo service compétent
fasse cesser eet abus et que le fait ne se re-
nouveliera pas, ayant l'occasioa d'y passer
assez souvent pour ma part, cala rendraitun
reel service 4 cèux qui comnie moi emprun-
tent cette voie.
En vous pr-iant d'exenser !a longueur da
cette lettre, je vous présente, Monsieur ls
rédacteur, mes salutations distiuguées.

Un Lecteur assidu.

Ecole Pratique Coloniale du IlaxTc. —
Cours sur les productions coioniales d'origine vé-
gótaio et d'origine animate, pur M Etn Prudhora-
me, ingénieur-tfgronome, directeur du Jardin Co¬
lonial.
Lo cours aura lieu samedi 24 courant, a 4 h
I 4 de I après-midi, au siègo de FEcole, 1, rue
Dumé d'Aplemont.

SUJET nu COURS
Molières textiles exotiques d'origine vêgétates -
1' Généralités : Importance comrherciale et indus-
trielle. — Origine. — Formes et dimensions. —
Couleur et brillant — Classification des textiles
passés en revue.
i° Le Coto.inier : Description sommnire et no¬
tions sur les pr ncipales espéce. — Origine el
aire de dispersions. — Exigences du cotonnier.
Les personnes s'intéressant aux questions co
loniales sont invitées a ce cours.

3
Salie des t?êtes de l'Eure
Mardi, unique representation da Roger la
Honle, Ie célèbre drame do Jules Marv et
Gassier. J
Bureaux 8 heure?, rideau 8 h. 1/2*

Folies- Bergère
A KA BASSE ! A IA BASSE !
Le grand succès de l'année. Scènes non¬
velles. Tableaux nouveaux.
Mile Kotbrune, commère ; MM. Deipierre.
Le Peileiier, Gill Pack, Seylis, Dehert Fitouzi,
Leduc, Gihert-M., Mile Grelot et touta la
troupe.

TflÉATRESj^CONCERTS
Grana-Thê&tre

Avant-première. — La Chaste Sazanno

Le Parfait ouisimer dramatique pourrait pu¬
blier ces lignes :
Recette pour faire une operette d la sauce dile

Vicrtnoise.
« Pour faire une opérette 4 Ia sauce dite
vien noise vous cominen-ez pir prendre un
vaudeville frangais oub ié, pas troo faisandó,
mais solfisamment pimenté cependaut pour
qu'il soit lacilement adaptable au goüt du
jour.
» Laissez-lui ses mots d'esprït. Cela, toute¬
fois, n'est pas absoiument indispensable, car
il est bien entendu que la rausique fera 4
pau prés seula la saveur du plat.
» Décoopez co vaudeville en trois on qua
tre actes, s'il ne l'est déj4. Menagez duos,
trios, qaatuors, quintettes, et au-dessus si
■el est votre bon platsir. La Veuve Joyeuse
s'est offert un septuor.
» La carcasso étant établie, passez Ia au
musitien. C'est ici que commence ls princi-

ÏÏ tt-dÏÏki? celUS iufrtsiSa ern cartons" I ?alls 011Gaomont Havrais, a applaud! cha
II usera et abasera da Ia valse, dö la valse rln n ell£iCüil des films ^ui
lönfp finnnnf nni corn nVmnlna Hancóa «-»i I 1 ' LCt an .

lour a tour, les trois grancls drames : La
Rencontre, La corde sni l'abime et Le Crime
enseveli, ont mis en relief mie intrigue trés
attachante, une interpretation impeccable
et une mise en scène trés soigaée. On a 33-
sisté, daiss le Crime enseveli, a une paipitante
course de motocycletie, et daas La corde sur
l'abime, on a vu quelques belies photogra¬
phies.
Dans une do ces char manies comédies qui
ob iennent chique soir les suffrages du pu¬
blic, Léoece et sa gracieuss partenaire, fe-
ront apprecier leur talent. lis sont d'aillf urs
trés amusants dans Ldonce n'est pas frtleux
Le Gaumont achiahtes présente de nom-
breuses et lort intérussantes photographies.
On remarquera nu film sur les funérailles
de i'aviateur Latham, qui fera revivro ls sou¬
venir du héros de Fair.
C'est avec empressement que les amateurs
de boxe iront voir le film qui retrace toutes
les péripéties du fameux combat, pour le
litre de champion du Monde, entre Joe Jean
nette et S;tm Langford. On pourra saus dilli-
culté suivre ie cornbit.
A cette liste déja longue de numéros capli-
vants, viennent s'ajouter d'autres films dont
la valeur n'est pas moindre. Aussi le plus
grand succès est-il assure.

Cinéma Gaumont
Cltangement tlo Prugramme
Le nouveau programme de Gaumont n'est
pas moins intéressant que ses devanciers ;
et las representations qui seront données
toute cette semaine s'ant.oncent comme de¬
vant présenter un reel attrait pour nos
concitoyens.
Le nombreux pnblic qni garnissait hier Ia
salie du Gaumont Havrais, a • -

Imrersiié Populaire (Siège social : S6-58,
rue (tu Champ de Foirej. — Ce soir, a 8 h. 3/4, au
siege social, causerie-d.sctissioa sur le sujet, sui
v.ant : Les groupes de pupilles. — L'Education de
l'Enfant dans les milieux ouvriors.

(^QïV.ïïlUïlicatiOIlS(^ir erase
Service des Eaux. (Arrêl d'eau). — Pour
reparation, les conduite» d'eau de la rue Franklin
ot cello du la rue Doubet tpartie a 1Ouest de la
ruo J.-B.-Eyriès) scruul fcrmëes aujoura'hai sa-
mtdi, a 1 htU' es tiu suir et pour quelques Ueu'
res.

LesGHAliSSURES"Succès"""I"".6V7e— —do Par ss« Loliavro
s'itnposent par lear qaalUé extra. SériesSuccespour Mes
sieurs 10 00 ; pour Dames,9 90 et 10 90.
SeriesF. A. sup.p*Messieurs,18 50 ; pfDames,17 50

"Voir en cinquiéme page I',annonce du jour¬
nal EjE CAPlEAli, ie plus impartial des
journaux financiers.

Masssïat «5'nïiïesicr
En vertu d'un roandat d'amener de M.
Barnand, jugo d'instruction du parquet du
ïlivre, ie nommé Leopold Poulain, agé de
.43 ans, garcon boalanger, sans domicile fixe,
a dó conduit au parquet, jaudi, par les
agents de la Süretó Delavigne et Levêque.
Poulain est soupgonné d'un léger abus de
eonliauce.

Vient «3e paraBtre ftsiir fi9 a A
Le Dictionnaire de Pharmacia, guide de
3a santé illnstré,éiiité par la Grande Pharma¬
cie clcs Halles Centrales, 56, rue Voltaire. —
Le Havre.

Chute ötisïs un E«c:».IIer
En descendant i'escalier de son domicile
jetidi soir, vers six heures et quart, Mme
f3ouret, agée do 81 ans, demeurant 8, rue
Séry, giissa sur une marche et tomba. Elle
se fit dans cette chute une blessure 4 la
figure pour laquello elle a regu les soins de
SI. le docteur Henry.
L'élat de la blessee ne présente pas de gra-
vité.

frsuvaille
Un facteur des postes, en cours de lonr-
ïiée, a trouvé sur la voie publique un porte-
monnaie contenant une certaine somme.
II a déposó ce porte-monuaio entre les
ïnains du recevenr des postes, 4 qui ia per¬sonnequii'aperdupeutleréclamer.

Tribune des Synilicati
nuilsers, PCtiotiers ct Savonniers. —
Uetiaioa gt-néraie denial a dimanche, au siege so¬
cial, Gercte Franklin, a 2 It. 1/2 du soir.
Oidre du jour ; Gorrespondance ; Congres do
FUuion des Syndicats ; questions diverses.

'

§onférenceset (€oars
So8sété«l'ïis5<Sntiw« tl'E»ig«»l?is5sensessf
Ocicniiliqiic gtisi- iMspcct
La France en Orient

Trés renseivnó par de palientos études e! da
nombreux voyages ea Orient sur la sanation que
nous cccupoas en ces rêgions, M. Charles Dithi,
lo trés distingue professeur de 1'üaiversité de
Paris, est venu nous cntretrnir bier de I'influence
que nousavoiis exenve dés longtemps dans chs
regions et que de nombreuses institutions de tous
ordres nous permeitent encore d'exercer.
L'orateur rappela lout d'nbord quo la Syie ne
fut pss seuienn-nt le berceau dos plus anciennes
croyances, msis aussi qu'eile joua uc röle extrê-
meinent important dans l'histoire des peuples.
Da plus, peu de pays se raitachenteussi direc-
temeni a la Ffanee par les souvenirs ot. los inté¬
réts. C'est que, «vee les Croisades, la France a
marqne ce pays de son empreinte, et quo, dans !e
cours des siècies, cette empreinte ce s'est pas
effacée.
Le voyageur en ces régions d'Orient rencontre
a tout instant des témoignages irréeusables de
notre présence effective, car «prés la chute du
Koyaume de Jerusalem, quo les rois frang.ais qou-
vernérent, Chypre et Rhodes recueillirent l'héri-
tage de la civilisation frangaise néo en terro
sainte. Et dans touto cette region que ce soit a
Niecsie, a Famagouste ou a Rhodes, nous retrou-
vons des églises de style frang ds, des fortillca-
lions, des maisons fleurdeiysées, souvenirs
de notre action séculaire dans lo bassin orienlsl
de la Méditerranée.
Geite action est née des croisades, car au dcla
du grand mouvement religieux qui ies inspira, il
faut voir aussi un grand mouvement commercial
el colonisateur, qui leur donna une tres grande
puissance, et auquel conlribuérent loules les
grandes villes de France et dc Flfalie.
Et c'est pourquoi Fon trouve en ces régions de
puiss3nls vestiges architecluraux qui montrent in-
discutablement l'oeuvre de pénélration de la civi¬
lisation occidentale dans Ia vie oriëntale. II est la
de puissants chateaux, qui ont pour la plupart ap-
partenu aux chevaliers et qui, dans leurs lours
massives, s'inspirent évidemment de Farchitec-
turo médióvaic frangaise du XII» siècle, mais qui
par la disposition de leurs doubles enceintes té-
moignent de Finfluence byzsntino.»
D'autres eneore, dont les fossés profonds ont
été creusés en pleincs roebes, ont élé évid«m-
ment édiliés sur l'exempie des procédés arabes.
Ce mélange so relrouve dans les monuments
religieux. Que ce soit 4 l'égiise du Saiut-Sépulcre
a Jerusalem, 4 Ia basiliquo de Belhléem ou dans
d'autres monuments moins connus, on relrouve
dans leur construction, dans leurs sépitlture», un
mélange des procédés des archilectes occiden-
laux et des détails fourths par les pratiques orieu-
taies.

(Bulletindes<§osiétés
Gocléié Biitiielic «le Ps-évoyatiee «les Eïh-
pioyés d» Gonuiieree. au siege social, 8, rue
Caiigtsy. — Téiêunons n° 220.
La Sociétö se charge de procurer a MM.les Nêgo-
Ciants, Banquiers et Courtiers, les employés divers
dual its auraierst besoin dans lëurs bureaux.
Le chef du service se lient tous les jours. 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, a ia tiisposilion
des sociétaires saus emploi.

Ligae Popiilai e «ies f'èrcs et Mères «lo
Families Nombrenses d«*France (section du
Havre). — Permanence du dimancho 28 janvier,
Cerclè Franklin, de 10 h. 1/2 » midi. !» Encaisse-
ment des eoiisations, i." paiemont des remises.

Cereïe i.yi-ïqve «la Ilavi'o. — Demoin di¬
manche, a :>.h. 5/s, saüe de la Lyre tlavrnise,
Malinee coneerlanle et dansante. Aü programme,
Le St. adivarias, comódio ea un acte de M. Morey.

ASisoosatëaa «les 55é<liiï!8é8 du Travail. —
La reunion trum-s ricfe des Meda llés du travail
aura lieu domain d mancbe, a 10 heures du ma-
fin, au Cerele F ankiin, salie C, chsuffée.
Ordre du jour : Paiement des eoiisations, apnel
nominal, lecture du procés-verbal de la demi ere
séance, lecture du rapport financier, questions di¬
verses.
N.-B. — MM les médajiiés du travail dêsirant
faire parlio do FAssoeistion peuvent assister o
cette reunion a laquello ils pourront se faire ins-
crire.

Société tïe Seeours Hlufaels du Eoyes». —
Réiiiiion generale le 2ö janvier, au siège social.
Ordre du jour : Lecture des proeès-verbaux ;
Corapto rendu financier trimestriel : Revision des
reglmnents slatutairo ; Nominations ; Queslions
diverses.
Vu Fimnortance de la réunion les sociétaires
sont informés quo la perception aura lieu de 8 h.
4 9 beures du malin. A ö haures prècises ouver¬
ture de la séance.
La présence d-i lous les sociétaires est rij
reusement obligatoire.

gou-

Anoiens Elèvc» «le EEcote «te Garoons
d'SlarOeur. —N us rappelons que lo grand bal
organise par I'Amicale aura lieu ie samedi 31jan¬
vier, a 9 heures, a la salie des fêtes.
Nota. — li re sera pas envoye do leitrcs d'invi-
tfltion aux sociétaires n'ayant pas payés icurs co-
tisali-ns échues. Dimanche proehsin 2S courant,
ie secrétaire se tiendra au siège social a partir de
{0 heures pour remetire ios lettres a ccux qni
viendront cifectuer Ie paiement de teurs cotisa-
tions arriérées.

lente sunout qui sera chantée, dansée, roi-
mée, et qui devra fournir le premier élé¬
ment de succès.
» II est reeommandé d'employsr quelques
personnages portaot 1'uniforme d'ambassa-
üeurs, de gouverneurs, ou mieux d'officiers
frangais.
» L officier frangaisse porte beauconpdans
le repertoire viennois. II sera nalurellement
élégant, galant, avec une pointe de gaillar-
dise. Le civil h.ibille bien, out, mais le mili¬
taire habille mieux.
» Lorsque tout cela sera présenté, ainsi
qu'il vierit d'etre dit, on eucadrera le tont
d'une mise en scène pittoresque, brillante
et mouveraentée. On servira chaud eo évi-
tant de passer au four. Les cboues du thaatre
ont, en effet, tout a redouier da «fottr»,
surtout lorsque celui-ci est noir. »

En suivant ces préceptes 4 Ia ligne, i! est
aisö de faire presque mecaniqoement une
opérette 4 la saucs vieunoise, que le succès
suivra peat-être.
La Chaste Suzanne, que notre tliéatre repré-
sentera ce soir pour la première fois, est
absoiument confor me 4 la formule. C'est un
ancien vaudeville de Antony Mars et de Mau¬
rice Desvallières, Le Fits d Papa, a travers
leqiïol Ie compositeur Jean Gilbert a semé
une série de valses ni meilieures ni plus
mauvaisrs, au reste, que celles qui assurè-
rent la vogue 4 la Veuve ou au Comte de
Luxembourg .
II est toujours imprudent de raconter un
vaudeville. Ge genre, érninemment léger et
passablemtnt fragile, résiste pen 4 i'analyse,
du rnoins, sa gaieté s'évapore singulière-
ment dans la narration des menues péri¬
péties.
Indiquons brièvement qu'il s'agit ici d'une
familie des plus honorables oü le pere, M.
drs Aubrais, a une double existence para¬
doxale. Le cas n'est pas precisément nou¬
veau au théatre, et peut-être aillours.
M. des Aubrais est académicien et distri-
boe, Ie jour, des prix de vertu. Le soir, c'est
un joyeux fètard, babituó des cabarets ou
i'on s'amuse.
La familie comprend encore un fils, Hu-
bert, bruyant potache, impatient de con-
naitre la vie ; la (iüe, Jacqueline, innocente
el pure, qui se fiance 4 son cousin René,
lieutenant de dragons, pour se faire montrer
par lui les bas londs d'un monde qu'elle
voudrait connaitre.l,» oïidStü 2>v-Zcl*itic rujxjaicx ö'ii "Vieïlt aiOrS
avec son épotix, parfumeur et chef u'esca-
dron de territoriale, pour remercier M. des
Aubrais du. prix do vertu qu'il lui a fait dé-
corner.
Appelé pour une période de vingt etun
jours, Pamarel laisse dans cette familie res¬
pectable sa femme qui, soudain, reconn-alt
dans le cousin Rene l'un da ses derntcr-
amants. .. Rendez vous est doncó pour le
soir même an Moulin Joyeux.
Voos avez deviné que tous ces pantins
vont se rencontrer, par liiuard, au Moulin
Joyeux, aa second acte :1e fils H -ibert qui
rempiace son cousin René auprè3 de ia
Chaste Suzanne, le père des Aubrais qui
vient se divertir ; Jacqueline, qui a dési-
giié 4 René io Moulin Joyeux comme pre¬
mière étape de l'invitation, et Pomarel, qui
a rata son train et s'amène 14, plus joyeux
encore que le Moulin,
Rencontres. Ahurissements. Claquements
de p iirtes.
Tout ce monde se relrouve, bien entendu,
an trcisième acte. Chacon rentre en tapi-
nois. La baronno des Aubrais, qui n'a rien
soupgonné d'anormal dans la nuit, se pré¬
pare 4 recevoir un nouveau domestlque.
Gslui-ci se présente quand toute la fa¬
milie prend Ie déjeuner du matin et, coup
de théatre, setrouveêne précisément Alexis,
le maitre dhöte! du Moulin- Joyeux. ..
Tout «'arrange enfin. La morale, passable-
ment ehift'onnee an cours da ees trois sctes,
triomphe au déuonement dans la joie d'un
mariage et i'effusion des embrassaues fami¬
liales.
Telle est Ia pièce qui sera « crééa » ce soir
sur notre scène et qui viendra renouveler,
pour quelques soirs do succès, espe-rons-le,
un repertoire genre viennois sur lequel on
comp ait naguère beaucoup, mais dont la
vogue semble déja n'avotr élé qu'une il tm-
bée de pailie allumée au feu tie la rampe.

A. -II.

Akcxcms Elèvea elea Eveles rsses
GaslBïc-JFIavljert et rieiiiart

Les sociétaires, les families et Ies amis
ont inlormé3 que pour donner an concert
annuel de 1'Association son attrait hatsituel,
Ie Comité s'est assure le concours de : Mm
E. Lebaiteux, mezzo-soprano, de Rouen ;
M.Jackson, jongleur coinique, du Birasfoi'd
de Loudres ; M. Marcel Bob, excentric-musi-
cal.de Paris; Mme Dernonviiie ; MM. Mar-
ceiiin, Eymas et Bryeau, du Havre. Orches-
tro sous la direction de Mile Stephaan.
Geitc matinée aura lieu sallo do la Lyre
Ilavraisa, io I" fêvrier, 4 2 heures dö l'après
iiildi, sons la présidence de M. Benoist, sous-
prefet du Havre.
Nous reievoas an programme, la char
mante cométlie de Henry Murger ; Le Bon-
homme jadis.
Les dames sont inslarament pnées de bien
vouloir adopter un genre de coifiuro qui up
puisse^gener les spectateurs piacés eerrièri
tenues 4 retirer leurs chapeaox.
II ne sera délivré aucuns piace 4 I'entrée
et les tickets numerotés seront rigoureuss-
menl exigés. -
a salie étant presque entièrement garnie.
la location sera close d'uns fagoti irrevoca¬
ble dimanche 2a courant, d rauli (4 i'Ecole
rue Gustavo Flaubert).
Les autres locations annoncées pour les
28 et 30 janvier sont supprimóes.

clani R. Cavanaah, A. Richer, Hallot, Ilawes.
Bêquet, Beauflls, Millet, Lehé-icy.
éq j!pi°UeUr Loves<IUOesl convoquó en tro.'sièrae
Ucinnuiètneetlasixième équipes s'entraïne-
1 heure^ terrain üo Ia Sous-Bretoune, a parlir do
En cas de remise do matches, un avis serait af-
fiché a la vitrine du Club.

Havre-Sports. — La deuxiémo équipe du HSren»
contrera la première du 529», dimancho, sur ie
termin de Sanvic. a 1 heurc, ct sera sinsi cortiDO-
sée : Boulior, Lebicz, Archambault, Tanner, Vau-
dry, Galentier, Lefóvre, Corin, tAuquier, Mandor,
rnpjppe.
La troisième joue conlre les Galeries, sur lo
terrain de-cette derniére, 4 la Mare-aux-Glorcs, a
2 b. 30. Sont convoqué3 : llélène, Rurel, Legris.
Rose, Raden, Chauvin, Dulils, Olivier, Gadot, Psin-
lerrat, Bcilsy,

Club Havrais des Sports Alhlétiques.— CHIA
(I) contre A8FR Hi, a 2 h. 1/4, au Ruis : R. Fró-
monf, Copron. Potlior, Hcnnfiveux (cap.), J Fró-
rnont, Filiastre, Barbey, G. Arcaud, M. Arnaud ct
Tomin.
GHSA12)contre ASFB (2),4 2 h. 1/4, au Plein
Air : Collet, André, Delarue, Coigaet, Haubert
(Cap.!, Gressent, Pinchoc, Léosi, Simon, HauviUö
et J. Drtarue.
CIISA 3) contre ASA (i), 4 2 h. 1/4, au Bois, Br
nale championnat 4» série. R.-ndez-vous a 1 h 3/i
précises, a ia porte du Bois, faeo a l'église : Le-
jeune, Beliet, Riou Raril, Lebaron c-p ), Joiiy,
Liard, Vasse, Otiin, Nagel, Giron, Beaurcg.ijd.
MM. Jolly et Delarue pour marquer ie terrain.

Jeunesse Sportive Ravraue. — JSH (1) contre
ASH il au Bois. Sont convcqués a 2 heures:
Grutzendier, Railieul Jaanel, Petit, X. ... Renault,
Duval, lieüouin, K, N'azo, Jéhan, Lacglois.

Assoc'ation Sportive Havraise. — A3II (1) conlre
J31I ( ), a 2 heures, su Bois.
Beilery, Red, Félix, Delnfosse, Bourisa, Poulain,
Thuiiier, Laurent, Dloomfiëld, Hochard, Lercnard,
Francis, Hervé, Goursault.
ASli i2) contre 129»(2-, a 2 heures, au Rois.
Carluer, Perrot, Berlal, Cousin, Daunerval, Lan-
glois, Petit, Vib'y, Mulei. Boshard Ebran.
Tous les joucurs ci-ilcssus sont coavoqués 4
1 h. 43, vestiaire Pelfröne.

F- -it, au utiis, a 2 utiiiros .
Le Prevost, Du id, Levilre, Douclement,
re, Roy, X..., M. Roudin, Morello, Renier,

Association Sportive Frcdéric-Bellangcr — lre ('qui
pa_conlre GHSA-l>, au bois, a t heures :

Lcmai-

equipe contro GIlSA 2-, au Picin-rtr.' a 2 h.:
llavart, Assebn, Roudin, Lemsire. Dufils, üou-
liflon, Rose, Ducrcnx, D-tonrnay, Ilurauit, D uet
Bemplagnnts : A. Roudin, Dillon, Lemsilre.
3»équipe contre AL de Montiviiiiers, a Epou-
villc. Uendez vous a ra gare a 1 h. 60 précise :
Beüangcr, Sachet, Civei, Ilaret, Chevallier, Vaa-
neur, Penxud, Lebas, Vattier, Póindcfer, V. Mau-
gendre. Rcmpiagants : Letióvro, Lambert.
4» équipe comre 11AG(6 , au bois, 4 12 h. 1/2.
Tous les joueurs disponibles sont priés de s'y
rendro.
Sont convoqués pour marquer lc terrain, a 10h.
au vestiaire : Renier, Lemaire, Morello, R. Lemai-
re, Lemaïlre, Lebas.

Amicale dc l'Ecole primaire superieure.— Match
du 27 janvier : Equipe i™ contre équipe 2', a 2
heures, au nois.
Sont convoqués :
En 1" : Cauchois, Lssout, Joseph, E. Tisoti,
Primaud, Rornain, CaUcnrin, A. Trson, Dcfaix,
Orpeniier, Chauvin, Renaud.
En V : Rossigcon, Gouverne. Ronnie. Maréchal,
Le Dart, Samson. Guinc, Rrurnént, de Mouvei, Da-
moy, Pique, Mallet frères, Presser, Ameline, Pa¬
pin, Lamort, Perdricl, Champoux.

IIn'y a qu'un PIANOLA
Fabrlqué ct vendu exclusivèment par

THE iEQLIAN COMPANY
Z2, Avenue de I'Opéra, Paris

AGENTREGIONAL:

DESFORGES
45, Ruo Thiers, Le HAVRE
Facilitës de Paiement

Association amicale «tos anciens Elèves
«le l'Ecole primaire supérieure <I«i Havre.
—Tir du dimanche 25 : Les sociétaires sont in-
formés quo le tir aura lieu au fort de Tourueviile,
de 9 h. 1/2 a '1 heures.
Les candidats au brevet militaire sopt priés
d'étre bien exacts.

Cerele «FEt ml es Slusicales. — Ce soir, 4
8 b. 3-4 trés precises, repetition de détail pour le
quatuor. Pricre d'étre exact.

Eigne d'Edueation naüonale. (Eclaireurs
francais). — Rendez-vous piace Thiers, dimanche
rnaiiD, a 8 heure». Marche suivani Filinéraire : le
Havre, Rouelies, Fontaine-ia-Msllet, Dléville, place
Thiers. Retour avant midi.

Union Havraise «ie Gymnastique et de
Tir. — Préparaiion militaire. — Demain diman¬
cho marche avec topographio appliquée.
Rendez vous a la gare du chemin de fer de Ia
Cöte, rue Féiix-Faure, 4 7 b. 1/3, cour la forma-
tioa des groupes

Bappelonsqoe c'est ce soir samedi qu'anra
lieu sur notre scène municipale, la création
de La Chaste Suzanne, 3 actes des plus amu¬
sants, d'une gaité irresistible et d'nne rausi¬
que des plus vives, eet ouvrage sera égaie-
ment donné demain dimanche, en matinee 4
2 h. 1/2, et le soir a 8 h. 1/2. La location
pour ces représentations est ouverte dés
anjourd'hni
La direction dn Grand-TMatre informe
qu'eile prépare pour fundi en representation
populaire, création au Havre, un drame so¬
cial en 7 tableaux L'Enfant du Ruisse.au, dü 4
la collaboration de MM. Albert Lambert et
Fernand Meynet, Ge drame obtint un trés
gros succes 4 Paris, étant tout 4 fait moderne
ii exalte des aspirations, des pensées ies plus
nobles, et Fon peut suivre en regardant dé-
fiIer les tableaux, A?s progrès da I'Enfant du
Ruisscau, qui parson seul courage et ses ra-
res vertus parvient au faite des honneurs,
malgré les embüches de rivaux jaloux qui
ne reculeraient pas devant un crime pour le
faire disparaitre. Nul doute quo tios conci¬
toyens amateurs du genre rte se pressent en
foule pour applaudir c*t intéressant ouvrago
donné moitié prix 4 toutes places.
Bureaux 4 8 heures. Ilideau 4 8 h. 1/2.

§üllstindes(Sports
Taofkall EïssgSjy

Havre AlMilic Club. — Oa ne sail encore s'il
sera possible do dispulor demain les rencontre.-
aaaoncces, car il faudr.rtt un dég«l sensible pour
rendre les terrains jiraticsblcs.
Ea cas de remise des matches, un entroinement
obüxaioire pour les équipes première ct secoode
aurait, lieu a Rléviiie, a 9 b. 30 du inatiil. Sor.t con¬
voqués :
Equipe première, ft Bléville : Dueasse, Entre!-
bach, J. Favrel, Garilet, Guéroull, J Coïeadan,
Gorce, Tinei, Allen, Lewis, Girardet, A. Coïeadan,
Nerbeuf, Roivin. A. Favael.
Equipe seconde, 4 7 b. 30, gara de depart : Ar¬
naud, Lafaurie, Fauvei, Mouiard, I'onalh, Renau,
Laao, Gruchy, J. Eloy, Rricka, Bridant, M. Eloy,
Baer, Leplé, Vaudouct, Gréal, Varia, Lemoine.

Galeries Sportives Ilavraiscs. — Avis. — Demain
dimanche, a 2 heures prècises, terrain du Haut-
Gravi le, GSI1(1) con rc OS(31.
Sont convoqués : Malhieu, Bocquct, Ramicr. W.
Eslcve, R. Estéve, Ros, Lachèvrè, Htfrcaschmi U,
Gavelior, Malandain, Vien.
2» équipe, terrain du Haul Graville, conlre
I'AAH (3).
Sont convoqués : A Davoust, P. Davoust, Bar¬
bey, bondry, Aubry, Lcmoise, Samson, La«nfer,
R Catena!, Adam, Macquarl, ilobinet.Dubure.Bioa-
t£.i DanonÜ

Patronage League de Graville. — Dimanche pro-
chain, entrainement pour la I" ei 2»équipe, au
bois a 2 h. t/2, pour la formation des équipes.
Sont convoqués a I h. i/i au Chahau d'Eau :
Robin, Dcmerler, Brard, Houel, Moisson, Auzou,
i.emaislre, Brard, Lemer, Another, Téopot, Des-
champs, Talbot, G. Beaugoard, Lecop, Devédcr,
Gellig, R!on.;el, Blard, Gillet fieres, Marcel.

Amicale Sportive des Acacias — Dimanche Sa
courant la première équipo dö l'ASA rencontrera
■équipe ccrrespondaulo du CI1SA en un ma ch
comptant pour la finale championnat de 4° férie;
Les joueurs sont priés de lire ie journal da
demain.

Amicale Sportire de Bléville. —Demain {"équi¬
pe mixte c. A. S. Ilarlieuraise 4 Harfleur. Ren¬
dez-vous pour les joueurs suivSnts 4 i h. 1/2 a
1'cgHse de Sanvic : Barray, Voisin, Godfrin, Da-
mouchd, S.tmercier, Croehoiaore, Olivier, Vaudry,
Eticnne, Vedieu frères, Simon, Lcstrelin frères,
Aubry. Raftö'.
2»é'quipe mixte C. 145' ö'infantcrie (3), a 2 h. 4/2
au Plein Air : Deiaunay, Breaier, Monmert, Ilau-
bourg, Vssse, elc.

Thé tve-C 'tvque Omnia
GiNEMA OVINIA PAT HÉ

Anjonrd'hui samedi, 4 9 henres, repré-
sentation de Fextraorciiusire programme de
la semaine, avec Ie beau roman d'Hector
Malot, Famxlle. Le programme est
compléte «le vues comiques et des dernières
actualités dn Pathë Journal.
Nous recommandons aux personnes dési-
reuses de s'assurer de boanes place3, de
prendre leurs billets en location.
Bureau de location onvert comme d'nsaga.
Tous les soirs 4 la sorlie, service suécial
/ de tramways.

Havre Rugby Club. — Les matches de cham¬
pionnat des équipes première et deuxièma ne
pouvant être joués par suite de la geiéc, les öqui-
piors du HRGsont informés qu'un entrainement
aura lieu dimanche matin, a 9 h. 1/2, 4 Blé
ville. *
Enlrainement individuel, travail des coup3 dö
pied, passes, dribblings, etc.
Dimancho itr fèvrier, niatch conlre ie Stade
Normand, a Bléville.

SCeolbalS-AeeoeJalsen
il. S. contre 11. A. C.

Terrain duH.-S., 4 2 h. 30 précises
Le match qui meitra dfmrta aux prises los
teams premiers du H-S et du 1ÏAG promet d'étre
des plas intéressants.
En ellot, les équipes seront ainsi composées :
Havre-Alhletic.-Glub. — Rut : Gavanagh ; ar-
rières : Garré, Taibot ; demis : Bony, Hutchinson.
Steinhauser ; avants : Richer, Lang, Six, Thorel
ei Dumont.
Havre Sports. —Bul : Bsudry ; arrières : Bil-
iard, Lemaitre ; demis : Bouchcz, lCsas, Boul-
lier : avants : Bazaud, Parisse, Jackson, Anquetil,
Duval.
La rivalitó de nos deux grands clubs, lout en
étant toujours aussi grande, est devenue de plus
en plus eoiirtoise, aussi sommes-nous persuadés
que nous verrons demain du beau football.
N'ous nepouvons done qu'engsger tous les ama¬
teurs du ballon rond a se rendre en foule sur le
coquet terrain du Havfe-Sports ot ils ne regreUe-
ront pas leur déptacearent
Le coup d'envoi sera siiflé a 2 b. 1/2 précises ct
i'arbitrage est confté au sympalhique et compétent
Taylor.
Dans le cas cö le terrain serait itnpralicsble,
des affiches seront posóes a la Grande Taverne ct
dans la vitrine du 11AC,au café Torloni.

Harre Athletic Club. — L'équipe seconde, qui
so j-endra a Fécamp, est convoquée a Ia gare de
déparl a il h. iu, au lieu de l'iseuro privitivement
indlquée.
Les douzo joueurs suivants sont priés d'éiro
presents : Drancourt Moeit, M. Gavaaagh, Bres-

Association Amicale Harfleiiratsc . — Matches du
dimanche 25 janvier : AA-I1(1) conlre AM{i ) sur
le terrain de cette derniére. Sont coavoquös pour
jouei' a 1 h. 1/2: Samson, Couture, T/anchard,
ituby, Ghambrolan, J. Dumas. A. Garbonnes, D.
G<f-enne, Peltelier (cap.). Ghouquet, Bouchard.
AAI] (2) contre Galeries saoriives (3) sur to ter¬
rain de cctte dermciC. Sont convoqués a Péglise
(Filmfleur a 12h S3 pour jouer a 1 tieure : Mulcit,
Breitevisie (cap.). Bertheram, Courchet, A.Dumas,
örtigor, Fleury, P. Chevalier, Gentler, Dslo.me,
Malandain.
-- J<udi 29. réunion générale de la section foot¬
ball a 8 ü. 1/2, au siège social.

Association Lüqiie Alontivillonne. — Match de
dimanche 23 janvier : L'ALM (!) rencuntrera sur
son terrain 4 Epouville l'Associalion Sportive Fré-
dérie-Bellanger (3).
Tous b s joueurs de l'ALM sont convoqués a
.-2iiPiires lies précises pour la formation de la 2»
équipe.

Ci »asa {'oiintry
Cliampionnat du Havre

C'est. demain, a 3 heures, quo lc Comfié mari¬
time de FO S F S A fera disputer ce nouveau
charapionnal.
t.'orgiiïiisaiion a élé cónfiée aux soins du Havre
Rugby G!ub.
Lépreuve aura lieu dans la forêt de Monlgeon,
sur un parcours d'environ 13kilc-mètrcs tracé sur
2 boucles.
Do nombreux coureurs prendront part a i'épreu-
vo et parmi ceux ci nous relevons ta présence do
Rosay. Mouquet, II mcury ct Sohier, Icsqucls se
disputcront cerlainemcnt le litre de champion.
Le II R G et lc P L II, engagés dans FCpreuve,
so rencontreroot a nouveau ct la iuPo ters de ca
cètö des plus inbressanl.es, étant donné la riva-
lite de ces deux clubs. Néenmoins 'e H R G doit
soriir vsinqueur, éiant üoané ses densiers resui-
tats au « Lcmonnier ».

Lisle des engagés
Havre Rugby G'.ub(maillot vcrï parement noir).
— 1 Lameilie, 2 G. Lojeune, 3 Glbesux, 4 Rou-
veaa, 5 Bécasse, 6 Mouquci, 7 Goignot, S Ledain,
ü Sohier, iO Bellet, tl Sorel, 12 Ricr.rd, 13 Bazin,
li Stuki, {3 Barreau, lö Hoch.«t, 17 Rosay, 18 An-
queiil. 49 Richard, 29 Leporcq, 21 Berlre, 22 Gha-
lol, 23 Duboc, 24 Jouen, 25 Duchemin, 20 Porla,
3" Rian, 28 Trsssar J, *9 Lcfranc, 3d Crcchcmor c,
31 A. Lejeune.
P'iiron-ige Lüïquo Havrais (maiilol ncir elmanc).
— 32 Haineury, 33 Brosse, 34 Cordior, 3> Yigou-
roux, 30 Decaens, 37 Lemoalec, 28 GuUlcmiltre,
39 Daval. 40 Lsgadec, 41 Ilommais, 42 Grace, 43
Bourdel. '44 Riouit. 43 Just, 40 Chnumcly, 47 Va-
geon. 48 Lcgris, 49 Saint-Léger, 50 Gosseiin, bi
Plougonvcn.
Inuisiouel. — 52 Auzou.
Lo départ sera doané a 2 h. 1/2 précises devant

ON TROUVE
LSPETITHAVHS&Paris
i loLilMlfUE!K?£HM!ie.«
1ÖS, vue Salnt-Eazare, 11éi 3
(Immeutli <ö l'HOTSLTERfUHUV



lA Petit Havre ~ Samecfi 24 Janvier Ï9I®
^affiv^'^BSjgBgaawr-aisgsai gsanaKSRSBssss!
& vesiiairfi flu FIr. C, 4 SOOraè'res environ Se Ia
j>oi1hdes Ac»cias du liois des Hallatles.
La uassane de la première bouclé aura lieu dans
Ie bois mème et l'arrivèe sera jugéo au mème
point que le depart.

Federation Régionale des PeUtes A. — Konsrsp-
pclon- que les engagements pour la eu.aipion-
siat regional de cross- country des Petites A, sc-
ront clos merer- di soir.
Ge eti mpionnat réservé aux moüibres des Pc

Vier 189». . ....
Cette éprc-uve qui aura lieu Ie l" fevnsr, a dix
heures du matin, au Bois des Hallatles, sera eou-
rao sur dix kilometres par equipe de six coureurs
ï'une mêrne categorie.
Env.ycr les engagements avant !o 28 courant,!!
M Vignal, 4, rue de Fleurus : i fr. Équipe et
ï fr 25 par individuel.
De Eombreux ptix récompenserojit les vain-
queurs el les equipes cagnantes reprèsent^ront !a
ri g'ion bavrais>*mi Cb-mpionnat de Franco des
Petit- s A qui aura lieu Ie 29 nars prohablesBent
au Havre.
P'trowge laiqur fiovrais. — L'Équipe qui re¬
presentee Ie PLU dans le cbampionaat du Ha»rs
«te Gross-coumry est ainsi composée : Hameury,
Maurice, Guiliematre, Le Moullee. Deepens, Du-
vai, Grace, Hommais, Lsgadee, Bouidel, Rioult,
ftbauwely, Just, Vageon, Brosse, Legrls, Saint-
JLéger,Gossetin, P ougouveu, Vigouroux..
Rendez vous a 2 tieures precises, au Moulin-
Joyeux.

CyeïSisiiïe
Joyeuss Pidale Gravillmse. —■ La section de
sports ü'hiver fonctionnera a partir de lundi 26
courant.
Rendez-vous cbr-z M Buitel, président, 23, rue
Armand-Agasse, Graviile-Sainte-IIonorine qui re-
fevra les insciiptions.

Tip
La Patriote Blévillaise. — Demain dimsnehe 25
fttnvier, de 9 heures a ntidi, su Stand du Gyninase
première séance du concours de tir a Ia carabine,
cmro sociêtaires.
De service : MM. Eugène Fauvei, André Msu-
bert, Andró Delaunay, trésorier.

Hands-Ball
Association Sportive ds l'Ecole Montesquieu. —
ilaich de dimsnein- 18 courant.
AES.Mi») bat I'SM(2 , par 12 points 4 9.
2*équipe : Deutaia dimsnehe 25, match avec Ia
fleuxtèino <qnipo du Patronage Sainte-Marie.
Sont ennvoqués pour ï heures dans uue salie de
I'écolo mi se a ia disposition desjoueurs: II Pain,
IL jNogard. Levasseur (cap.), Riou, Lévesque, Ilé-
bt-rt, Leprótre, Couhttd, Audemars, Nauroy.
Remplf.qant : R. Breton.
Les joueurs dispon bles dimanebe malin sont
priés de vt-nir s'cuirai.ier. Les sociêtaires dêsirant
faire partie de ce jeu sont priés tie se faire ins-
erire.

JDemain Dimancho, 25 Janvier, Courses
a Viuücuiii'S

1,'ÉSÏISSIOW

ÉsObligaücnsdesGhesninsdaFordol'Elat
En vortu dn décret du président de la Ré-
pubfique et de l'ai rê.é du ministre des finan¬
ces dates du 17 courant, le Trésor public va
proeéder ü remission de 400,000 obligations
4 0/0 hmortissa bles de SOOfrancs nominal des
Ciiemins da Fer de I'S at, portint jouis-
sance du l=r fevrkr prochain et rapportant
par an 20 Iranci d'intêrèt payables semes-
trieilement, les l=r février et l=r acüt, sous
déduction des taxes et impóts qui l'rappent
ou frapperont les obligations des fiocsetós,
Compagnies et Eatreprises franqiises.
EHes soat remboursables au pair en qua-
rante buit ans, par voie de tirage au sort, le
premier tirage ayant lieu avant Ie i«* février
1913, et le dernier avant le 1"' fevrier 1962.
Le prix d'émission est lixó it 490 francs
mènt'8%' 2iHilMncslë TR F
vrier prochain.
Les deraandes seront reones le 29 janvier
courant a la Caisse centrale du Trésor pu¬
blic, e Paris. EHes seront servies dans l'or-
dre oü eües ss produiront jttsqu'a épuise-
ment de la quanütó d'obügati tns é éniettre.

~ TRIBUN AlJx"9
TribunalCivildaHavre
Audience du S3 janvier J914

Présidence de M. Patrimonio, président
A pr >pas des Soeiétés d'Assurances SJu'
tuetle». — L'usisuraiic-* des ri«ques pro-
venauf du rappel des coiisatious.
Trois commerijints havrais, MM.Bostquer, Mau¬
rice et Courtin el G°, requrent un jour la visite
ti'un inspec eur de la Compagnie d'assurarces mu-
tuelles Le <ynd<cat Lyo >U'iUde garantie. Gul ins¬
pecteur leur proposa de conlracter des polices
dans ie but d'ss«urer leur personnel conlre les
accidents du travail.
Uo.uuic les inieressés faisaient valoir les erain-
les qu'ils avaient en adhérarn a une muluelle,
d'ötre obliges au cas de déficit de payer ea plus
de leurs eotisations leur quote part des dépenses
de la Societö, l'in-pecteur les rassura en leur di-
sant qu'il pouvait ies assurer a une autre Société
La Gorantie Muluelle de Lyon qui avail precisé-
ment pour obfei de couvrir ce risque particulier.
Or il advict que Ie Syndicat Lyonnais de Ga-
raniie etait eu liquidaliou et les ressources do
l'exercice précédent ayant éte insiitllsantes, le li-
?[uidat^ur voulul faire un nouvel appel de cotisa-
lons. Les adherents se retournérent alors contre
la Garantie Mutuelle qui devait les couvrir contre
ee risque.
Msis cette dernière Société se déclara dans l'im-
possibilitó de payer paree que, disait-elle, ses ac¬
tion naires l'avaient assignee devaul le Tribunal
civil de Lyon, en nubile des conirats passés par
ellc avec les adhérenls du Syndicat lyonnais.D.ms
ées condiiious nos trois concuoyens, estimanl
qu'ils ótaieul victimes d'un vol, se refusèrent a
faire face au rappel do eotisations. bs furent
alors assignés devant io Tribunal civil du Ilavre
par le Syndicat lyonnais de garantie.
Le Tribunal a i-siitné qu'il ne pourrait juger
eette affaire que lorsque deux proces actuelleoient
pendants devant ie Tribunal do Lyon aiant élé

solalionnés. Lö premier esl Taction en nnüiié
intentée par les actionnaires de la Garantie Mu¬
tuelle ; le deuxième est one action quo M. Bots-
quer, Maurice, Gourlin et Ceont dirigée contre le
Syuiict de garantie et la Garantie Mutuelle a la
suito des faits-ci-dessus exposés.
Le Tribunal a sursis a staluer jtisqu'a cc que les
deux procés soient terminés.
Plaidaient p ur Maurice, Bostquer, Gourün ct
C*: M"De Gr ndmaison, avocai |M«»Jacquet et
Prescbez, avoués) ; pour le Syndicat de gar.mtie,
M" Asselirtesu, svoeat au barreau da Paris,
(M«Lepany, avoué).

Tribunalde Commercedo Havre
Audience du 20 janvier i914
Présidence dé M. Dagvers, juge

En gros Procés propos tic Conuaissé-
mcuts de complaisauce

La Compagnie Prancnise des Métaux avait assi-
gnó devant le Tribunal dc commerce du Ilavre la
Sociéló Navale do TOuest, la Société Internatio¬
nale des Transports G mdrand, qui representail S
Marseille la Société Navale de 1mest, les agents
do la Sociélê Gondrand, MM. Louis G mdrand et
.Moynier, pour s'CDtendre conjoiulement et soli-
dairement coadamner a lui payer une Straus de
5n2,396 fr. 6u et 50,000 francs de dommages inlé-
röis.
C«tte action était basée sur le fait que la Com¬
pagnie Fr«n(j.iise des Mélaux é'ait en possession
de sept coiiiiaisscments délivrés par la Société
Navale de i'Ouest a Marseille. Les connaissemeuts
avaient trait a 1,580 tonnes de plouih. mais a l'ar-
rivöe la Compagnie Fran^aise n'avait louché que
350 tonnes de cette marebaudise.
Le molif de ce manquant etait Ie suïvsni : Le
plomb provenait d'une maison Rodrigues et C« de
Marseille. La Société Navale de I'Ouest les rece-
vait a Marseille ct devait les transporter a Rouen.
Or, Rodrigues et Gs se faisaient déiivrer a Mar¬
seille les connaissements aflVrenls a la marchan-
dise, sans avoir chargé les quanliiés tie piomb
indiquées aux connaissements et sans les avoir
mises a la di-position des chargeurs. Les con-
Dsissemonts Ciaiont remis en banque avec un
ebèq iedu montant de la faeture et la Compagnie
Frauqaise des melaux payani conire dêlivraace
des litres. Quant a la marchandise ede élait ex-
pédiée beaucoup plus tard. La maison Rodrigues
et C»ayant èté mise en liquidation ne put . xpö-
d:er la nurchaudise alïéreutn aux connaissements
et de la provinrent les manquaots.
La Compagnie Frsnqaise reciamait dans ces
conditions ie prix de ta marchandise qu'eil n'avait
pas regue soit 602,396 fr. 60 plus 30,000 francs de
dommages intéréts.
Les défendeurs, qui avaient apneié en cause les
Iiquidaieurs de la Société Rodrigues ct C° soute-
Daient que la Compagnie Franqaise n'avait aucun
droit a uue indetnnitó paree qu'elle conpaissait
la mnnière dont les choscs so pasaaient et qu'elle
8vait accepté la silualion.
Le Tribunal n'a pas trouvé dans les élémcnls de
Ia cause la preuve de cetie assertion. II a retenu
le fait que les agents do la Société Navale de
i'Ouest avaient consenti a signer des connaisse¬
ments impliquant qu'une marebandise leur avait
été remise alors qu'ils n'avaieni rien n ?u, ce qui
avail permis a Rodrigues et Ccde toucher do la
Compagnie des Métaux lo pria de marehandises
non livrées.
En conséquence la Société Navale de I'Ouest. la
Société Internationale de transport Gondrand frè-
r- s, Louis Goudraud et R Moynier sont condam-
nés a payer conjoiniemeat et soiidairement a la
Compagnie des Métaux la somms de 602,336fr. r-0.
Les liquidateurs sonl mis hors de cause. Louis
Gondrand et R. Moynier sont retenus comme
ayant signé personneilement les connai-sements.
Avocats : M«Dufraisne, du barreau de Paris,
pour la Compagnie des Métaux ; M«Bluteau, du
barreau do Marseille, pour la Société Gondrand et
MM.F. et C Gondraud ; M*De Grandmaison pour
la Société Navale de I'Ouest ; M»Pézeril, pour les
liquidateurs Rodrigues ; M«Roussel, pour Louis
Gondrand ; M>G. Martin, pour R. Moynier.

CenseildeGaorredn 3eCorpsd'Araéa
Audience du 23 Janvier 19 l i

Présidence de M. Ie colonel Chretien, com"
manaarit le 39° régiment d iufanterie.
T a PA«om! ,jln AMAWPA fin Mpna,. ri'armfifl
s est reum nier, sous ra presicience de M. ie
colonel Chrétien, commandant le 39® régi¬
ment d'inianterie, pour juger buit miliiaires
diverseraent inculpes.
Parmi eux :
Le capora! cordonnier Leqtsesne, dn 129«
régiment d'iafanterie, inculpé de désertion
ü i'intérieur en lemps de paix, a été recaana
non coupabie et acqaitté.
Défenseur : M« Goujard, avocat è Rotten,
Commissaire du gouvernement : M. Que-
nedey, capitaine, au 39= dïnfanterie, subs-
tiint.
Gveffier d 'audience : M. Mégiinky, sergent
au 74= ü'infanterie, commis greöier.

LSSASSISESGUHORD

IE CRIMEBESIN-LE-NOBLE
Vendredi ont commence les de bats da
monstrueus assa^sinat qui easanglanta la
ville de Sin-le-Noble, prés do Douai, voici
bieniöt une anoée. On sa raopeile qu'une
ren.iere, Mile AHès, agéede 72 ans, demeu-
raut seule, fut tuée par deux jauncs bandits
ages de 17 ans.
Le 17 février, vers deux lieares de l'après-
miui, une cabaretière, Mine Dequen, voisina
de Mlie Allés ayant remarqué qua la porte
de la maison dë celle-ti était ouverte, coo-
trairement a I'habitude. appeia Ie garda
Croenne, et celui-ci pénèira a as la maison.
II constat» lo pius grand désordre dans toa-
tes les pièces, puis s'avaocant dans Ia cour,
trouva la rentière étendue, moi'te, sur le sol.
Daas la gorge de la malbeureuse femme un
baillon avait été enfoncé avec force.
Le parquet de Eouni tut aussitöt prévenn.
L'examen sommaire du corps de la vietirae
fit connaitre que celle-ci avait été assomraée
è coups de marteau ; néanmoins, la mort
élait due é ia suffocation produite par le
baillon.
Au début, Tenquêle fut on ne pent plus
laboneose, et les soupcons s'égarerent sur
maintes personnes. Dependant, l'at crition
de M. Cerieux, juge d'instruction é Douai, ne

tarda pas 4 être appeiée, par are letlro
anonynie, sur denx j.-n.nes gen3 habitant
Sm-ie-Nob'e, Adolpbe Vandroth et Marcel
Peiit, qui avaient dispara depuis le jour du
ci'nne.

On Reelterelio less Coupahlcs

La mère de Vandroth, intenogée, déclare
que son fi s a quitté sa dameure, le 17 fé¬
vrier, vers cinq Inures dit matin, sous
prétexte d'ailer travailler aux Asturies, è
Auby.
■—II est revenu, ajonte-t-elle, è dix Insu¬
res du matin, disant qu'il partait é Lille
avec une équipe de monteurs. I! m'a remis
60 francs, montant de sa quinzaine, puis il
nous a erobrassées ma lille et moi et cela
m'a parn si extraordinaire de sa oart que je
n'ai pu m'empècher de dire « sürement ie
temps va changer. »
Or, on app-rend que Vandroth n'a nnlle-
ment travaillé aux Asturies et qu'il n'est pas
parti pour Lilie.
Le 27 février, sa mère communique h Ia
police deux cartes mises è la puste au Havre
et sur lesquelles Vandroth a ecrit : « Je me
suis embaiiché comme charpeutier sur un
navire en parlance pour l'Amérique du Sud;
je n'ai pu encore envoyer d'argent, car j'ai
dü acheter nne pairo de chaussures; j'en en-
verrai cette semaine. »
Une enquête rapide permet d'étabiir que
Vandro'h, ayant travaillé quelque temps aux
forges de Douai, ii lui a éte facile de s'y pro¬
curer lo marteau du crime et, d'auire part,
que n'ayant plus travaillé depuis le 27 jan¬
vier, date è laquelleil avait iouclié 14 fr. 73,
il ne devait plus logiquement possédar d'ar¬
gent.
La poliC9 mobile se rend au Havre et dé-
couu'e que Vandroth ;i »éjourné è l'hó'el de
la Concords da 23 au 26 fevrier avec Marcel
Petit, rnais tous deux ont quitté le Havre è
cette d< rnière date, disant qu'ils atlaient é
Paris et de lè è Marseille oü ils avaient 1ia-
tention do s'embaucher sur un navire.
Dés lors, on soupeonne Petit d'avoir par-
ticipé au crime avec Vandroth. Sa mère pré-
tend bien, tout d'abord, qu'il est è Paris de¬
puis plusienrs mois et qu'elle ne l'a pas re-
vu. Mais l'enquête établit bientöt que Petit
est venu è Douai, que la veille du crime il
donna vingt francs è sa mère, et lat apercu
è Siu-le ÏNobla en compagnie de Vanürotli,
alors que tous deux cnerchaient a se dissi-
m ii Ier.
On apprend qn8 ie marteau du crime a dü
être volé par Petit mème, aux forges de
D"iiai, oü ii a travaillé également.
Pui pea, ies precisions affluent, le filet
se resserre autour des fogitif's dont on par-
vient è établir l'emploi du temps.

Api'ès le Srame

Après avoir accompli leur forfait, ils ren-
trent chez eux, se lavent et changant de vê-
tements, puis ils prennent la direction de
Paris, oü on les retrouve, le 48, vêtus de
ncuf et non sans élégance, dépeusant (argu¬
ment, en compagnie d'un ancien caraarade
de Petit et de femmes, l'argent qu'ils disent
avoir re?u de leurs grand'mères. Petit va
merne jusqu'è prótendre qu'il est le fils de
riches ïndusiriels. Ils ont pris les r.oms de :
Adolphe Lemaire et de Louis ReaaiM, d'Ar-
ras.
Soudain, ils disparaissent, vont passer
quelques jours au Havre, puis reviennent è
Paris, en compagnie d'un nommé Russon,
qu'ils ont rencontré au Ilavre, et qui leur a
confié avoir commi3, prés de Saint-Nazaire,
un vol de 9 000 francs.
Ce Russon, qui se snit recherché, et mani¬
feste quelque inquiétude, prie Petit d'alier
sur place voir ce qui se passe. Petit s'ab-
spjitepn jour et deux nuits pour s» rendre
d oiini Jjuia 11 icïici il» irjvUJrn» oac
compagnons è Paris, oil le trio passé agréa-
blement son temps. Cependant, la police ies
serre de prè3. Vandroth a été reconnu, le 3
mars, au bureau de poste de la rue de Vouil-
lé, oü il s'est présenté dans la scirée poar
réclamer sa correspondaiice, adressée au
nomd'Adolphe Lemaire.
lis ont des eraiutes et achètent des revol¬
vers, puis dans la soiree du 3 mars, ils pren¬
nent le train pour ia Besgique. Le 4 mars,
ils arrivent h Muns.

Tripte ai-resialioa

Mais i'argent s'épnise. Le 12 mars, tous
trois sont arrètés pour vagabondage. Petit
est poi teur d'un revolver ; on l'incarcère.
Vandroth et Russon sont reconduitsè lafron-
tière et arrêtés le lendemain a Anzin. Rus¬
son est envoyé it Nantes oil la cour d'assises
le condamne è cinq ans de réc.lusion pour le
vol qu'il a commis è Saint Nazaire ; Van¬
droth, amené è Doaai est interrogé. II pré-
tend qu'il n'est pour rien dans le meurtre
de Mile Aliès. II s'est contenté de faire le
guet. II n'est entró dans la roaison que vers
dix heures, appelé par Petit. II nesavaitpas,
dit-ii, que Mile Allés était tuée.
En juin, Petit, extradó, est ramend è son
tour h Douai. II prétend, lui, n'avoir pas pé-
nétré cln-z Mile Aliès.
— Je suis resté dans une voyette, en face
d9 Ia maison, dit-il, ou j'ai attendu Vandroth.
Lorsque celui-ci est sorti, vers dix heures, il
m'a remis 130 francs. Je ne savais pas que
Mile Allés avait été assassiuée. Jo ne l'ai ap-
pr is que ie icndemaiu matin, è Paris, par les
journaux.
M. Certeux, juge d'instrnction, s'eflb'ce
de conlondre les deux bandiis, qui se rejet-
lent i'un sur l'autre la responsabiiité de i'as-
sassmat. C'est line lariie difficiie qu'il pour-
suit avec tenacité.

Crime

Le 23 aoüt, enfin, Vandroth et Petit se dé-
CiUeni a pas er des aveux complets.
Ils ont déiide de « faire le coup » chez Mile
Allés, dés le ia février, en revenant üeGceul-

zin, oü ils ont en lout d'abord l'idéo de cam-
brioler une ferme.
Le 10 février 1913, démunis d'argent, róso-
lus è tont pour s'eu procurer, Vaudioih et
Peiit avaient décidê d'assassiner Moe Allés.
Le 17 au matin, Adolphe Vandroth quitta
Sin le-Ntble pour aller cherclier Petit è
Douai. Cetui-ei prit son marteau et, tous deux
se rendirent k Sin. Saus tarder, ils péuétrè-
rent chez ia rentière et se cachêrent dans un
hangar au charbon. II était ü ce moment
3 heures du malin.
Vers 10 heures du matin, Mile Allés sorlit
dans sa cour. C'est è ce moment que les cri-
mineis ia suiviront et l'assaiilirent au mo¬
ment oü elle se trouvait dans son corridor.
La rentière assommée è coups de mar¬
teau et ne donnant plus signe de vie, les mi-
sérables entieprirent le pillage de la mai¬
son. Ils dérobèrent ainsi plusieurs centames
de francs.
Ils fouillaient la maison quand ils enten-
dirent des gémihsements venant do la cour.
Ds s'y precipitérent i nouveau et virent avec
stupeur la mdheureuse septuagénaire, de-
bout, sangiante, tendant les bras vers eux.
Ragrusement, Vandroth courut sur la pau-
vre femme, lui décocha un coup deqiied
dans la mfichoire. La victime, étendue de
nouveau sur le sol, les deux misèrables lui
eafoncèrent un baillon dan3 la gorge et,
cette t'ois, Mme Allés ne tarda pas è succom-
ber, Vandroih et Petit entreprire&t è nou¬
veau la fouiile des men bles, s'acharnèrent,
mais en vain, sur le coffre-tori, puis sorti-
reat tranquillement par la porte donnant
sur la rue. Et tout cela se passa en plein
jour, è quelqaes pas de la mairie de Sin-le-
Noble.
Voilé résumé Ie forfait qui amène ces ado¬
lescents devant les assises, adolescents qui
out déji 4 leur actif des condamnations en
correctiouneHc.

Faites done 1'Achat d'un
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/lallye Ccr. — Samrdl 24 courant, réunion au
siège o'.cial du bureau et des s^nneurs.
O' dre du jour : Interdiction de M. le maire do
contiuuer les sonneries au local de ta rue Gam-
betta.

Amicale Juliette Ocdu. ~ Les jeunes fittes de
l'Aniicale som priées d'assister a la Conférence
faite a FrankliD, diuianche après-midi. par M.Ber-
ihonieu, docteur en droit, ancien sous-chef de
Cabinet du ministère du travail.
Cette conférence sera suivie d'une partie récréï-
live, avec le concours de ta Société Fantasio
Réunion au kiosque de i'Uölel de Ville, a t h. 3/1
trés précise.

Biéviüe
Anciens Elèoss. — l<?b to»!4u;<»» •♦»» '"fornaés
au.' ie s »na dö lir sera ouvert les dimanches Yo
janvier 9 os 10ferrior, tfa <0 heures a midi et
te z a 4 heures, pour permetire h ceux d'entre
eux qui n'auraient pu le faire d'cffectuer le nom-
bre minimum de csrions exigé par le reglement,
pour être coaipris dans le classement du concours
mensuel.
Le »tsnd sera égatem»nt ouvert pour Ie con¬
cours annuel a Ia carabine et au fusil Jouvet.

Graviüe- Sainte-Honorine
Souscription poar la familie Flrmy. — Voici la
première iisie (ie souscripfion ouvene par les
soins de Mme Arnoud, sage-femme, rue Boilefon-
taine, 8 :
Comité radical, 8 fr.; Henrietta I; Michel Liebr-
mann, 2; Mme Gsltois, t ; Mme venve Avenel, 1 ;
M. Cb. Liehrmann, 1 ; Mme Bilion, 0 S(); M.Mouet-
te, t ; M.Coiffeur, I ; M. Juilien, I ; M. Certain,
0 50 ; Mme Trèmonillat, I ; M. Hermann, 2; M.
Deschamps, I ; llrue Lebaudy, I ; Mme LebauOy
mére, 0 50 ; M. Viévard, 0 23; Mme Panel, I ; M.
Palfray, 2.— Total de la 1" liste, 23 fr. 75.

Grace accident —Mercredi malin, le jeune Huel,
Sge de six «ns, s'avancait sur ia chaussée de la
rouie Niitionalo, quand it fut heurtè ;ur une au¬
tomobile et projetó violemment sur ie irottoir.
LVnfant, qui av»it prrdu connaissance, a été
transportê chez ses parents.

Monüviiliers
Etst ciait. — Naissances. — Du 16 janvier :
Louise Tubeuf, ruo Lesueur ; Marcelse Monnier,
rue du Docteur-Ducastel ; Emilienne Denis, rue
Lesueur. — Du 17 : Simonne Biason, Marie-
Louise Bisson, rue Oscar-Germain. — Du 19 : Ma¬
deleine Robert, rue des Mégissiers. — Du 21 : Mi¬
chel Bel oacle, hamesu de Fré ville.
Manages. — Du 7 janvier : Alfred-Edmond Da¬
vid, employé de buieau.au Ilavre, et Suzanne-
tlenriette Paris, sans profession, a Moniivilliers ;
Louis-Charles- Raoui Lebas, journatier, a Monii¬
villiers, et Thèrése-Rosine Quertier, cuisinière,
au Havre ; Henri-Jules Déhais, ouvrier d'usine, et
Juliette Augusta Brentot, jo- rnalière. — Du 19 :
Hcnri-Ernest-Alphonse Barrisux, journaiier, et
Jeanne-Heiène Morin, repasseose.
Déeés. — Du 16 janvier : Elisa Lambert, veuve
Lucas, 80 ans, sans profession, rue Assiquet ;
Rén.y H»nin, 1 ao, route d'Epouville ; Marie Le.oy,
63 ans, repassense, rue Cardot ; Roger Blondel,
10ans, rue des Mégissiers. — Du 17 : Jeanne Le-
cordier, 13 ans 1/2, ruo des MegisMers ; Thérése
Déeultot, 8 ans, rue Lesueur. — Du 18 : Dés rée
Lesi ge, 75 ans, rentière, ancienne route de Bol-
bec ; Georgette iorin, 1 au, avenue Victor-Hugo ;

Eugène Dsvoult, I au, rue Lesueur ; Marie-Louisi
Bisson,! jour, ruo O.car G;rmsin. — Du 20 :
Chr.süane Piters, 18 mois, ruo Sainte-Calherlno ;
Charles llardouin, 5 ans, ruo aux Cbats ; André
Gatelam, 6 mots, ruo des Tanneurs. — Du 21 : Si¬
monne Dori", a ans, avenue Victor Hugo. — Du
11 : Marcel i hatillon, 10 mois, rue aux Ghats : Lu-
Cie Dupuis, to mois, rus Chartes-Blanchct.

HoueSies
Garde-champiire. — M.Adolphe- Edmond Nazo a
éte noujiué garde-champéire de Ia commune da
Rouelles.

Bureau de Bienfaisanee. — La souscription ou-
verie en faveur des indigents secourus par le Bu¬
reau de Bieufaisance, a réuni ta somma ae 283 fr.
se décomposant ainsi ;
MM.Sabatier d'Espeyran, U0 fr. ; Gollain fits,
F. Hubin, 50 fr ; Mme veuve Plalel, 26 fr. ; MM.
Gebenne, 10 fr. ; Gaudu. maire ; Liberge, adjoint;
G. Couillard, Lambert, Omont ct Poupel, conseil-
iers municipaux, chicun 5 fr. ; Pinot, Coquerel,
adoiinistroieurs du Bureau de Bieufaisance. tha-
cun 5 fr. ; Mme venve Féret, M. Li furt, chacun
8 fr. ; Gonnier, ordonniteur du Buieau do Bien-
faisance, 3 fr. ■Mopiri, 2 fr.
Au nom des indigents de la commune, la Com¬
mission administrative du Bureau de Bienfatsanee
adresse a ces genéreux donateurs ses bien sincé-
res remercieaients.

Salnt-Romaln-do-Colbosc
Conférencepublique et gratuite. — Comme nous
l'avons annoncé, c'est aeuiain dimanche qu'aura
lieu, a 2 h. 30, dans la Salie des Fötes de Saiot-
Rornain la conférence iaaugurain de ta section
cantonale de la L que d'act on et defense laïqnes.
Nous avous déja présenté l'éruinent conféren¬
cier qui viendra de P ris. Nous rappeions que
cette soleur.itè est placéo sous la présidence
d'honneur de M. l'inspecleur d'académie.
Le sujet traité : L'Ecole et la Répuklique, est
d'autant plus d'aclualité que le Parlement élahore
en ce moment une nouvelle toi sur la fróquenla-
tion scolaire.
La tigae d'Action el de Pêfense Ir'iques se ramifie
de plus en p'.us ct propage son ceuvie chaque jour
grandissante.
A Ja fête des parlemcnlaires, des pedagogues,
des juristes, des publicistes éminents qui Tont
créée pour barrer ia route 8 t'adversatre, soat
venus se grmper a la présidence ; M. Herriot,
agrégé de i'Hniversité,senateur du Rhöne et maire
de Lyon ; M. le Dr Beaurisage, professeur a Ia
Facuttó de Médecino de Lyon, sénsteur du Rhöne,
et, a la vico-présidence, MM. Doumergue, prési
ded du Conseil; Bienvenu-dartin, Maurice Faure,
Paul Boncour, Charles Dumont, minisUes ou an¬
ciens ministres.
Nul doute qu'avec de tets parrsins Ia L'gue
n'exerco »on heureuse inft ;enee d >ns le canton de
Saint-Romain comme aitteurs. Elle n'est nulle-
ment offensive mais défensive partoul oü ii le
faut. Mais te bat qu'elle poursuit surtout est de
faire pênétrer dans les masses les idéés laïques
faites de totérance et de neutratitó pour le plus
grand bien de nos petits Francais.
Nous rappelons que VUnion Musie,aleprêtera sou
gracieux concours S cette cérémonie et que oar
suito de tT'fituence prévue, on peut, dés a présént,
moyennant un droit de 0 fr. 50, reteuir et numö-
roter ses places au Journal cle Saint-liomam.
La salie sera chauffee.

Bolbec
Vold'ttre hicycletle. — M. Joseph Loison, char-
retier a Butuec, au service de MM Auger fréres,
camionneurs, demeurant a Aubervilie-ta-Campa-
gne, s'était absenté pendant trois jouis. Avant de
partir, Loison avait placé sa bicyclette dans un
hangar a cöte de la ferge et des écuries de MM.
Auger.
A son retour, Loison constats que sa bicyclette
avait disparu.
Eprouvant un préjudice de 100 francs, le char-
retier a porté plainte a la gendai merie qui recher¬
che i'autcur du vol.

Etat ciotl. — Naissances. — Du 13 janvier : Lu-
Cien Jean. — Du 17: Madeleine Malétras, rue A.-
Damboisc, 38 ; Simonne Gameiio, rue du Val-aux-
Grês. 3. — Du 18 : Thérése Belienger, rue A.-
Selle, 78; Georges Coueflin, rue Montmirail. 8. —
Du 19 ; Lucien Pezier, rue du Havre, 62.— Du 20 :
Céline Eeuriot, rue Ch.-Sorieu, 1 quartier de l'E-
leclricité). — Du 21 : Alice Duclos, rue Ch.-So-
rTeU, ïü (Xjnorlior do
Pi omesses de marUges. — Pierré-CTaüüe-Maunce
Papon, employe de bureau è Rouen, et Ahee-
Amanda David, sans profossion, a Boibec ; Henri-
Viclor Mariette, médecin-vélérinaire a Bolbec, ot
Anna-Marie-Alphoosine Drains, sans profession, a
Rouen.
Manages. — Auguste-Albert Bouvier, monteur
de chHnes, et Beribe-Louise-Léonie Loisei, em¬
ployee de commerce ; Henri-Raoul Lévée, chau-
dronnier è Grucbet-!e-Vaiasse, ct Maiie-Lcuise-
Marguerite Polei, piqueuse a Bolbec ; Anloine Si-
mard, mécanicien a Pelii-QU' villy, et Louise-Eu-
génie Béuard, rentreusc 4 Bolbec.
Décès. — Du 15 janvier : Madeleine Brard, bou¬
levard, 3, 6 ans. — Du 16 : G>oigette Leroy, rue
da Val-Ilieard, 46, 14 ans. — Du (8 : André Fossé,
rue Guiilet, 133, 2 ans; Olympe Duclos, veuve
Lemire, rue Jacques-Fauquet, 13, 81 ans. — Du
19 : Victor Pitte, ruc du Havre, 35, 76 ans. — Du
2! : Henri Leerocq, place Garnot (impasse Leduct,
17, 5 ans.

Llllebonne
Médaille ds 1870 71. — Le diplome de la mé¬
daille com i.émoraliye de la exuipsgre 1870 71
vici.t D'etre remis a M. Nareisse Paul Lamotle. an¬
cien soldat de la garde nationale mobilisée de la
Seine Inférieure.
Collisionde céhicules. — Lundi soir, M.Coesnon,
marcüaiid lorain, revenait de ia campagne et avait
anêté son attelsge 4 la porie d'une épicerie au
Mesnil, pour éclairer sa lanterns.
Doos la voiture se trouvait sa femme.
Revenant avec un chargement (le ssbto, M. Le-
couteux conduisait un tombereau. II était a Bar¬
rière du véhiculc, desserrant le frein, et n'aperQüt
pas ta voiture de M. Coesnon ; te cheval, libre de
guides, alta contre cette voiture. Le® deux bran¬
cards furent brisés et divers autres dégdls furent
produits au véhieule, mais heureusement tout se
borna a des dégflls matériels.
Accident du traoail. — M. Maurice Niel, aide
ajusiour, a i établissement Wesiphalen-Lemattre,
a elé atteini, l uidi matin, par une pièce de bois
qui lui a cause une profondo blessure a la joue
droite. II en résutti ra pour lui une incapaciié
de travail d'un mois environ.

Godervflle
AssociationAmicale des Anciennes Elèces et Am/es
de l'lcola de Files — Dimancho proi-hain,a 8 h. 1/2
trè-, precise-, dans la ssile des fötes de Goder-
vilie, ('Association Amicale des Ancienes élèvcs
et amies de l'écoie de flues, offrira a ses membres

honoraires et actifs, une grande soïrée concer-
tanle qui promet d'êlre des plus attrayantes.
L'cxt cution du programmo cxirêmement ver ié
est confié" enlièrement aux sociêtaires. II com-
porte : poésies, chansonneHcs, chceurs, saynèies
et mème une délicieuse comédie de Jean Hiche-
pin, Le Flitruslier.
Le prix des places pour les sociêtaires est fixö
a 1 franc pour les premières ; 0,75 ponr les se-
condes ; 0,50 pour les troisièmes et 0,60 pour les
gaierifs.
La location sera ouverte dimanche, de 9 heures
a 10 h-uros du matin et de 2 heures a 3 heure?
du soir a la M.iirie.
Lever du rideau a 8 h. 1/2 précises.

Fécamp
Accident du freoait — Au début de l'après-midl
de uiaidi deruier, une ouvrièro des anciens éta-
blissemcnts llaudisyde, au quartier Saini-Valery,
nommée Aiiee Limare, 17 ans, de Colleville, a eu
le bras pris dans un laminoir et a'est trom ca
grièvement blessée.
Le docieur Vsndaele a pansé les plaies de ta
blessée qui devra observer un long repos.

Accident. — M. Augusto Barray, 87 ans, journa¬
tier a la Société de la raorue francaise et séche-
ries de Fécamp, en chargeant de la morue sur
une voiture, est tombé sur te sol, se faisant da
graves contusions au bras droit,
M. le docteur Dupunt lui a docaö les soias né¬
cessaires.

Yport
Casino. — Nomina/ion — M Schwartz-Pernef,
ancien eonseilier muuicipal, qui aduige pemixni
qui uze iinm es Ie Casino d'Yport. vient d'é ro nom¬
mé par te Conseil d'admmistra ion des >aux ini-
nérates de Saint-Nectaire, directeur du Casino da
cettc viilo.
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Caen
Tuêpar tins locomrJioB. — M. Ferdinand Bouvil-
te, 61 ans, travailiant aux Hsuts-Fourneaux. a éló
atieint jeudi matin sur les chant er s, par une lo¬
comotive, et a eu la poitrine écrasée. 11est mort
a l'höpital dans i'après-midi.

Lisleux
Grace accident. — ün grave accident s'est pro-
dun, jeudi, nuns la rue d'Orbec Plusieurs ou-
vriers y circulaient a bicyclette, quand its croi-
sèrent une voiture condui e par M Sicot. A un
moment donné, l'un des eyclistcs, M. Elie Mo-
che, vint heurter si malheureusement cette voi¬
ture qu'il tomha sur la chaussée et pasra sous
Tune des roues. On 1'a relevó trè3 griévement
blessé.

ÜVTAIXrCIKS

Cherbourg
Accident. — M. Ginet. chef armurier au 2« régi¬
ment d'artillerie a piod, venait de recevoir une
carabine de chasse II l'essayait, quand l'arme fit
explosion dans ses mains, lui arrachant coinptó-
tement le pouco a la hauleur du poign-t et tui
abtmant gravement les autres doigls.
M. Ginet a élé dirigé d'urgence sur THópital ma¬
ritime.

" Les Pilules Pink
valent de l'Or '*

Le prix des Pilules Pink n'est évidemment qua
Öe3_fr. 80 la boite, m«is elles vatent de l'or, ea
cé qu'eltes roüt retro uver la santé a ceux qui
Tont perdue.
Tel est i'avis de Mile Marthe Bsroche, demeu¬
rant 94, rue Saint-Symphorien, a Nuits-Saint-Geor-
ges (Göte-d'Or). Cetie personne nous écrit :
« Je viens vous remercier pour la belle guérison
que j'ai obtenue grüce a vos bonnes Pilules Pink.
Voire bon medicament devrait être plus cor.nu.
« Anemiée au plus bant point, j'en étais arrivés
a un tel élat de faiblesse que je ne pouvaismême
plus vaquer 4 de petites occupations de mèn«ge.
J'étais pdle, amaigrie, abaltue et lasse de iVxis-
tence. J'avais essayé plusieurs remédes sans sue-
cès et croyais ne plu3 pouvoir guérir. On m'a
conseiilé de prendre vos pilulës. J'ai suivi ce
conseil et, dés la prem'èro boite, je me suis sen-
tie si bien soulagée que j'ai entrevu la guérison
possible. Je me suis bien gardée d'intenompro
un Iraitement sifavorable. Mdntenant je mo sens
forte, j'ai retrouvé un bon appétd, de bonnes di¬
gestions, en un mot une bonne santé. Vos pilules
Vatent de Tor.»
Oui, nos Pilules Pink valent de Tor pour les
mslades, aussi leur repétons-EOUs ici que s'ils
veulent guérir, il faut qu'ils prennent tes vórita-
bles Pilules Pink et non pas des pilules que^on-
ques qu'oa leur aura annoncées tout eussi bon¬
nes. Si Ton vous propose quelque chost de touS
aussi bon que les Pilules Pink, refusez et écrivez
a mire déi öt : Pharmaeie Gabiin, 23. rue Bnllu,
Paris. On vous enverra les vraies Pilules Pink
franco contre mar dat de 3 fr. 50 pour une boite,
17 fr. 50 les 6 boites.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 23 janvier.

Lemsrché a élé ferme et plus actif.
Notre 3 0/0 est mieux tenu a 85 87.
Les fonds d'Etats étrangers demeurent irrégu¬
liers : TExtèrieure espagnole cote 89 45, l'Halien a
9ii 90, le Serbe * 80 lOet le Ture a 85. Lesemprunts
russes s'inscrivent : le 3 ü/0 ;89l a 75 10, le 1896
a -3 S3, le 5 0 0 18064 10285, Ie 4 1/2 1909a 93 80
et le Consolidé a 90 60.
Nos établissements de Crédit font preuve de
mi-illeures dispositions. La Banque de Pari» tor-
miue a 1,642, le Comptoir d'Escompto a 1,053, le
Crédit Füticier a 866, Ie Crédit Lyonnais a 1,698
et la Socioó Générale a 8lö.
Dsns le groupe des Chemins francais, l'Est se
traite 4 9ü8 et le Nord a 1,690.
Le co parlimect cupriiére est en hausse sensi¬
ble ; ie Rio gagne 34 francs a 1,774.
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TFIOISIÈME PARTIE
Autoui d'un EBerceau

Anna Louboiï regardait dlsparaltre ses
provisionsd'un ceilattendri. Elle-mêmen'y
touchaitguère.Évidemment,I'habitudedes
repascomplets,servis a l'heure, sur des
aappesbiendressées, i'empêchait d'appré-
eier la joie physiquede se rassasierpleine-
ment une i'ois avec abondance, de pain
tendre et de victuaiiles savoureuses,füt-ee
au bordd'une tabie grossière, et en clioi-
sissant les morceauxsur un plat figurépar
le papierblancdu cbareutier.
— ïu ne sais pas ce que tu devrais faire
Anna ! Cequi serait gcatil dc ta part ?. . .
suggéraTatiane.
— Quoidone?
— Nousne sommesplus que trois dans
cette chambre,Nadine,Katerineet moi.Tu
devraisremplacernotrecamarade, qui est
partie. Resteavecnous.
Cene fut ni la répulsion, ni l'orgueil
frolsséqi.Usepeiguiisurlevisageamaigri,

singulièrement las, deMileLouboff,mais
une sorte de regret melancolique.
—Je serais peut-êtrcplus heureuse, dit-
elle en soupirant.
— Plus heureuse. . . comment?. . . plus
heureuseque toutc seule ?. . .
— Je ne vis passeule, fitAnna.
Elle n'ajouta rien. Une gêne saisit les
trois autres. Au boutd'un instant, Tatiane
prit l'air le plus sévcrequ'elleput assumer
pour poserla question:
— Je mesuis done trompée en croyant
eomprendreque tu revenaisa nous? ■
— Je ne reviensque pour vous rendre
un service.
— Tumediras encoreadieu ? tu dispa-
raitras de nouveau?... je ne te reverrai
plus?...
Annahésita, rougit. Puis, avec un geste
vaguede la main :
— Lavieest pteiue de hasards... Qui
sait ?. ..
Tatianerepoussason assictte. Leslarmes
lui vinrentaux yeux :
— Alors,il ne fallait pas m'aborder ce
soir,Anna.Le service que tu vcux nous
rendre, ne le dis pas. Nousn'en avous pas
besoin.
— Quetu es dure !Tu te defiesde moi!
s'écriaMileLouboff.
Vladimir la considérait, de ses larges
yeux pfiles,qui voyaientsi mal la vie et les
êtres, toujours éblouis d'un rêve social,
basésur la perfectionde la nature humai-
ne, dont il ne doulait point. La tra-
hison mêrne d'un Toulénine ne dissipait
pas sa confianceen la bonté foncière du
monde.
Maisici,ceeaillarddetrenteans,dont

le robusteappétitvenaitde se satisfaire et
qui se réjouissaitde ne plus sentir autour
de lui les quatre murs d'une prison, des-
eendaitun instant des sommets mystiques
pourdécouvrir l'élégance féminine, telle-
ment imprévue, dans la chambre de ses
pauvresamies.
Elégancebien relative, — celle d'Anna
Louboff.Toutefois,la jeune femme faisait
en bougeantun bruit de soie. La souple
fourrure qui lui coulait des épaules exlia-
lait un légerparfummusqué.Et, sous son
grandchapeau de velours noir, ses che-
veuxbien coiffés diff'éraientautant de Ia
lourde calotte blonde de Tatiane que
des rudes mèches bleuOtresde Katerine
Risslaya.
— Laissons-la parler, dit Vladimir en
s'adressant è Mile Kaehimzeff.Pourquoi
refuser sesavis si elle nous les apporte de
bon coeur ? Nous jugerons ensuite quel
usage la prudence nous conseiilera d'en
faire.
Tatianese tut. On prit son silence pour
un acquiescement.Maisle menton sur sa
main, ellecontinuait de regarderaprement
son anciennecompagne.
Ellc qui s'était penchée sur Ia misère
moralede KaterineRisslaya,qui lui avait
tendu la main pour la hisser hors d'un
abime de dégradation, n'admettait pas
qu'une AnnaLouboffvint, pour une heure.
domandersa part de leur intiinitéhéroïque,
participjltuu instant de leur zèle sacré—
pour soulager sa conscience, suivant sa
propre expression—puis retournat vivre
de la vie qu'on devinait.
Unmalaise raidissait Tatiane, qae ne

pouvait eomprendreVladimir, paree que
Vladimirétait un homme.
Cependant,l'étudiante elle-mêmesentit
bientöt sa résistancefléchir,sous l'iirpres-
sion captivantedu récit d'Anna.
Voicia quellessingulières circonstances
cette jeune personnes'était trouvéemêlée;
Quatre ans auparavant, lorsque, après
avoir quitté Genève, oü restait Tatiane,
Mile Louboffvint è Paris, elle se fit ad-
mettre commeélèvea IaMaternité.
Undes restaurants russes fréquentéspar
les réfugiéset lesétudiants est voisin, pré-
cisémo.nt,deeet hópital.
— C'est le nótre, interrompitVladimir,
en regardantTatiane.
AumomentoüAnna Louboff commenqa
d'y prendre ses re|>as, on y rencontrait
quelquelbis un homme è visage glabre,a
l'air mvstéricux, rébarbatif et intimidant,
que nul ne connaissait, et qui, observant
tout, seinblaitne vouloirse lier avec per¬
sonne.
Unjour, comme il sortait de la salie
communequelqu'undit assez liaut :
—- C'est extraordinaire,une ressemblan-
ce pareille! Maisje n'ai vuTouléninequ'a¬
vecde la barbe. C'est cela qui m'empêehe
d'enjurer... Autrement, j'aflirmeraisque
c'est Toulénine.
Le nomdu grand révolutionnaire fit le¬
ver toutes les tètes.
L'homme entendit, lui aussi. Car il se
retourna vivement.
Aprèscela, on fut trés longtempssansle
voir. Leshabituéscroyaientqu'iluerevien-
drait plus.
IIyeneutquipensèrent*

— C'élaitbien Toulénine.Mais, comme
il se croit découvert,il ne reparait pas.
Ceuxqu'absorbait secrètementla politi¬
que so lamentaient:
— Si nousavionssu 1.. . Nous I'aurions
rassuré, eniouré, gardé ! Toulénine.. . un
tel chef ! un drapeau,un fétiche1.. .
A forcedese dire : « Si c'était Touléni¬
ne !. . . » tousdésirèrent que ee fut lui.
De la a s'en persuader.. . le pas se trouva
franchi inconsciemment.
AnnaLouboff,désintéresséechaque jour
un peu plusdes utopieslibertaires, s'amu-
sait de la légende.
— Pour une ressemblance,un motpro-
noneéétourdiment,les voilétousen fièvre.
Uuechimèreles grise, ces enl'ants,ces exi-
lés, mescompatriotes1
Maisun soir d'autornne,quittant Ie res¬
taurant russe, elie rencontrale problémati-
que individu.
—Boiisoir, Touléuine, lui dit-elle en
riant.
— Pourquoim'appelez-vousainsi ?
Avait-iloubliél'exclamation ? En ee cas
toutes les hypothèseséchafaudéessur sou
absenceeroulaient.
— C'estpour vousqueje suis ici, Anna
Louboff',coniinua-t-il, sans plus sesoucier
du glorieuxct redoutablenom.
— Pourmoi.
Elle n'en revenaitpas.
11l'entralna vers le faubourgdésert.
— Voulez-vousgagner beaucoup d'ar¬
gent ?. . . facilement,sans aucun risque. . .
sans rien faire de compromettant,ni de
coupabie?
— Cadépend.
— Yoilü.II s'agit d'obligerdiscrètement

un de nos compatriotes, un personnage
considérable,immensémentriche, au ser¬
viceduquel je suis.
— Vous?. . . en service?. . . chezun de
nosseigneurs? Alors,vousn'êtes pas Tou¬
lénine ?
— Quelle plaisanterie t Je m'appelle
Flatcheff.Ecoutez.. . Moiaussi, j'ai donné
dans ces blagues... les réformes, Ia li-
berté. . . la constitution.. . que sais-je?. . .
J'ai faitmesétudes,j'ai crevé la faimcom¬
me les autres. . . Ah !je le contiaisbien, le
milieuoü vousêtes. Cepetit restaurant. . .
J'y ai mangé la vache enragée que repré-
sentele platdu jour. .. En ai-je entendu
autrefoisdesextiavagaucesdanscette igno¬
ble salie fumeuse!
— Le fait est que ga sent la pipefroide
et les bottes de moujicka vousdunnerla
nausée,concédaMileLouboff.
— J'ai iöché tout Qa, reprit Flatcheff,
pourme lancer dans l'automobilisme.Mon
flairm'a faitpréjuger que ee sporl-la mè-
nerait a tout, au moinsles premièresan-
nées. La preuve : je suis entré commo
chauffeurchezle prince. ..
II s'arrêtacourt :
— Ahbah! j'ai löché le mot. Eh bien,
soit. . . Oui, c'est un prince.Un typeextra¬
ordinaire, rudement plus malin que tous
ces cerveauxmaladesqui veulentremanier
Ie monde. II a comprisqueje n'étais pas
le premierchauffeurvenu.Je lui ai raconté
monpassé... Damet... Quandj'ai été en
confiance... Jamais je n'ai vu un homme
s'amuser comme?a... Pensez done.J'ai
presque été d'une conspirationautrefois.
Alors, tout ce que je lui racontais, c'était
pils sur le vif, M su
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NouvellesDiverses
Voieuse... par charité

TffmeLoaise Santerre, nsarchande de men-
bles, habite, avec sa fillette Yvonne, agée de
onze ans, -rue de Meaux, AParis.
Depuis quelque temps, la commercante
constaiait de nombreux vols : do l'argent,
du liDge, des objets d'art disparaissaient.
Erie porta plainte, mais les voleurs demeu-
rèrent inirouvables.
Jeudi matin, en nettoyant Ia galerie d'nn
buffet du magasin, Mme Santerre y trouva
uue enveloppe contenant un billet de 100
francs. Intriguée, elle laissa l'enveloppe 4 sa
place et surveiila ie buffet.
A cinq hectres dn soir, la petite Yvonne
rentra de l'école et sa mère la vit, avec sur¬
prise, grimpcr sur un escabeau et prendre
l'euveloppe. Elle l'interrogea et l'enfant finit
par avouer qu'uae de ses camarades d'ecole,
Marie Sasson, lui avait raconté la délresse de
sa mère, enipêchóa de tiavuiller de son mé
lier de confectioaneuse, et qu'apitoyée, elle-
jnêtne avait vole pour venir en aide 4 la ma-
man de son amio. Une perquisition opérée
chez Mme Sasson a fait décoovrir, en effet,
toutes sortes d'objets appartenant 4 Mme
Santerre. Mme Sasson a été consignée 4 ia
disposition de la justice.

Le « Père-Ia-Ruine »
était condamné

A Ia suite d'une longue et laborieuse fila¬
ture, Ie brigadier Augène, du huitième dis¬
trict, a arrêté jeudi, a Paris, dans divers
liötels du quartier Saint-Fargeau, sept mal-
i'aiteurs : Joseph Rornming, quarante-cinq
ans ; sa niaitresse, Angèle Surgeon, trente
ans ; Moïse Veil, soixante ans, dit le « Père
la Ruine » ; Henri Coli, quarante ans ; Sa¬
muel Jacob, dit le « Marquis » ; Suzanne
Verger et'Lucie Ltiisserre.
La bande pratiquait le vol 4 la lire, le vol
4 l'étalage dausla rue et aussidaus les grands
magasins.
Tons ces malfaiteurs étair-nt en relations
Buivies avec la bande des Pèlerins, dont les
membres furent appréhendés il y a quel'
ques semaines dans ie onzième arrondisse¬
ment.
M. Thierry, commissaire de police, a opéré
one perquisition villa dn Progiès, au domi¬
cile du « Père la Ruine » qui était le recé-
leur de la bande.
Le magi trat a saisi des marcliandises di¬
verses représentant 35,000 francs eiviron.
Deux voitnres de déméuagement furent né¬
cessaires pour les transporter.
jWi cours de leur iaterrogatoire, deux
membres de l'assccialion ont avoué au ma¬
gistral que le père Moïse Veil avait été ré-
cemment condamné 4 mort. Le « Père la
Ruine » devait être assassind procüainement
): dóvaiisé.

Deuxjeunes Enfants de quatre ans
jaicux de leur Steur la brülent
vivante.
Un fait qui dépasse l'imagination s'est pro¬
fluit jeudi, prés du Mans, dans la commune
de Cbangé. Deux enfants, agés de quatre et
Lois ans, Raymond et Rerié Colin, étaient
jaloux de la tendresse que leur mère mani-
festait pour leur petile teeur, agée de dix-
huit mois. lis tormèrent le dessein de s'en
venger sur la pauvre fillette et exécutèrent
leur affreux projet, alors que leur père et
leur mère étaient occupés aux travaux du
labour. S'étant munis d'une peiie, ils y ras-
semblèrent des braises ardentes et les versè-
rent dans le col de ia chemise de l'enfant.
Cette dernière, iortque ses parents rentrè-
rent, se tordait dans des soufi'rances atro-
ces, Oa désespêre de la sauver.
ILy a trois jours, les deux précoces van-
riens avaient, par manière de passe-temps,
ineendié une charrette chargés ue paille.

Statcivilduhavrs
NAISSANCES

Du23 janvier. — Louis BONHOMME,rue Char¬
lemagne, 50 ; MarieKERVOAZOU,rue Bourda-
loue. 71 ; Anéré DUVAL,rue Victor-Hugo,i3 ;
Jeanne HERVOT,rue Charlemagne, 20 ; Deoise
ROBERT,rue d'Etretat, 54 ; Louise MIGNOT,rue
de ia Halle,59.

Le oius Grand Ghoix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg ilét. 95)
VOiTUHES aeD. 35 fr.
Agent tie A. A. TUNMER A C»
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LETTRES DE MARIAGE
Billets tie Naisssttcs -

DÉCÉS
Du 23 janvier. — Simon LEROUX,41 ass,
ma(pn, rue Jean Bart, II ; Emilie DE SAINTE-
CROIX,ópousa LE SAUX,51 ans, sans profession,
ruede Paris, 58 ; Antcine1BARBOT,50 ans, sans
profession, boulevard Amiral-.Mouehez,18; Lucien
PISANT, 1 an, rue Michelet, 101 ; Marguerite
tliOIER, épouee P1NARD,28 ans, sans profession,
rue de Paris, 13 ; HERVOT,mort-né (masctilin)
(2-jumeau), rue Charlemagne, 20; Julie GUILLE-
MARD,5i ans, journalière, rue Belloncle, is ;
Louis L1BERGÉ,63 ana, rentier, rue de Nor-
mandie, 199 ; Iiertho PHILIPPOT,épouse LE
MORELLEC,40 ans, sans profession, boulevard
Amiral-MouchfZ,175.

Spécialité do Dealt
A L'ORPHEUNE,1315, rue Thiers
Dcuil complet ea 1% heorea

Sur demands, uno pers&pne Initièe au dealt porta 4
cbcisir a domicile
TELEPHONE 93

Les familiesLE.ROGX.DORIfl,JEHENNE,LA-
VEYRIE.DE BERGERAC,SÊGÜiH,TAfHARIlÉ,
ALLEAUMEet les amis ont la douleur de vous
faire part de la perte cruelle qu'ffs viennent
d'óprouver en la personne de
Monsieur André-Emile LEROUX
leur fits, frère, peiit-fils,neveu, cousin et ami,
rféeédéla 22 Janvier 1914,a 10h. 1/2 du soir,
daas sa 21' annóe, muni des sacremenls de
I'Eglise, et vous prient de bien vouloir assis-
ler a ses convoi, service et inhumation qui
auront lieu aujourd'hui samedi, 2i courant, a
3 beures soir, en I'église de Gravitle-
Sïiftle-Honorino,sa paroisse.
On se réunira au domicilemorluairo, rue de
ia Verrerie. 48.

PriesDimpoarieItftiissunAme.
t 3320|

Al"' Pierre PREVIER,la Familieet les Amis,
prient les personnes qui, par erreur, n'aurefent
pas requ de leltre d'invitatiou de vouloir bien
ies excuser et assister aux convoi, service et I
inhumation de
MonsieurPierre PREVIER

Chefmêcanicten de la ChambredeCommerce
qui auront lieu aujourd'hui samedi, 24jan¬
vier, a une heure et demie du soir, en i'église
Notre-Dame,sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire,
Grond-Quai,43. (3300)

Lbs Families LIBERGE,HANNiER,BRUIBARE,
DUBOC,BiRON LEVICQ,SAGGER, LORRAIN,
ARGENTiH,AUBÊet ies Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la pf rle
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur Louis-SéverinLIBERGE

AncienBoulanger
Décédéle 22janvier 1914.dans sa 66»année,
muni des saerements de I'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister it ses
convoi et service, qui auront lieu le lur-di 26
courant, 4 8 heures du matin, en I'église
Sainte-Marie,sa paroisse. -
On se réunira au domicile mortuaire, 199,
rue de Normandie.

PriesBinspourlereposSesonAme1
ATissuede la cérémonie,le corps sera dirigi
a la gare pour être transports a Fecamp, ou
aura lieu I'inhumation le ménu jour , a
11 h. 1/4.
Béunion a la gare deFecamp.
II ne sera pas envoyó de lettres d'invi¬
tatiou, le présent avis en tenant lieu.

"24.25

«»• EliseGAUZiEUX;
LaFamilieet ies Amis.
Ont la douleur de vous faire part du décès <8
MadameVeuve GAUZIEUX
nee Emelie-Augustine FÜRON
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le lundi 26 courant, a neuf heure3 du
matin, en I'église Notre-Dame,sa paroisse.
On se réunira au domicilemortuaire, 83, rue
de Paris.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitation.

DEUILEN24HEURESpourMessieurseiDamesalaDraperieo'Elbeuf
Fouinissem- <!e 1'Onion Ecpnomique
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('oispagiiiedesEaisxduHavre
MM.ies Aclionnaires sont prévenus quo l'As-
seroblée générale annuelie, ordonnée par Particle
33 nes statuts, se tiendra le Vendredi27 Février
1914, a trois heures do Paprés-midi,au siège da
la Société, 4, rue Edouard-Larue.

ORDREDÜJOUR:
!• Rapport du Consetl d'administration ;
2»Rapportdes cotr.missalres ;
3«Approbationdu biian ;
4»Fixation du dividende ;
5*Nominationd'un adminislrateur en remplace¬
ment de M.J. Gaslel, adminislrateur sortant et
rééligible ;
6*Nominationd'un ou plusieurs commissaires
paurl'exercice 1914.

Aux termes de Particle 31 des slatuts, ne sont
admis aux Assemblees que les propriétairc3de
trois actions au moins.
Les possesseurs d'actions au porteur doivent,
pour assister aux AssemMées,déposer leurs titres
dans la Guissesoeiaic cinq jours svant la date
fixée pour la reunion. R 24j4f (3310)

OBSERVATIONUTILE
Dés que ia gene respiratoire ou Poppression
annoncent qu'un rhume ne cede point auxmoyens
babiiuels, il faut empioyer la PoudreLsuisLegrss,
ce mervtiiieux reméde qui a obtesu la ptus haute
récompense a PExposition Universelle de IvOO.
Sous son influence, les complications naissaatcs
dispsraissent inslantanément. Les nccés d'astbiae.
méme, le catarrhe, la toux de vieiiles bcoitchiies,
sont promptement améliorés et guéris. Une boite
est envoyée contro mandat de 2 fr. 10 adressé a
Louis Legras, 139, boulevard Magenta,4 Paris.

RÉPSJBtJQUE
MINISTÈRE DES FINANCES

ÉM2SSIOM
pour les Ijesoine des Cliemins defer de I'Etat dt
400.000 Obligations de 500 Fr. 4 %
amorlissafciesen 48ans.

. PRE D'EMISSION: 490 FRANCS '
payables por portions égalus le 29 janvier et le 5 févrlef.
Ces obligations rapportent un intérêt annuel de 20 {rancs
payable par sejnsstre, sous tléduction des iinpdts,
féTrisr et 1*»aoöt. _________

' Lesdemandesserontrc{nesle29 janvier:
i laCAISSECENTRALEdu TRESOR, a Paris,
Eiles seront servl68 dans I'ordre de leur présentatioa
. Jusqu> épulacment da montant d«

AU PARC D'OR
63, rue Félix-Faure [au Haat du Funicutalre)

SUR LA COTK
l es ACQUÉREÏiRS»!eTerrain a B&Urtrou-
veroct sous peu une sérieuso pius-vatue sur Ia
vsleur de leurs acquisitions, ft cause des fS'isses
qui vont s'élcver bienlötsur plusieurs tots duPare.
Pour trailer, s'adresser ft:Ed. MÉTWAI.,ancien
Notaire,5, rue Edouard-Larue. Tèlép. 17.88.

(A suivre)

La. Santé rêtablie Bans médecine, ni
régime pénible ou coüteux par la

REWUSCIÈREDUBARRY
Le Ol' AVubze» constate : <■Rile est de grand-
t uti'.iié surtout dans l'anémie, les constipations
a habituelles et les affections des reins et de la
• vessie » ; et le Dr Stuw, de l'Université tie
Moscou, certifie « Dans les constipations, de
« niême que dans les diarshées, eile produit l'effet
« de réguiariser les fonctions intestinaies. » i
Dans toute pharmacie, et bor.ne épicerie; la dé-
li<5euse Kevalescière Chócolatéeaux niêmes prix.

UNNOUVELALEXANDREDUMAS
Tous ceux qui ont eonservé Pincilsqabie sou¬
venir de d'Artagnan ; tous ceux qui ont vibré et
frémi, émus, e.ltendris, subjugués, a des proces¬
ses jusqu'ici sans rivales, vont revivro ees he.u-
res de fiévre, de chsrmes et de grandeur souve-
raine, -en lisant Le Capitaine la Gartle, rotnaa
inédit do cape it d'épéo, par Georges Spitzmuller,
qui parait aujourd'hui en un mognifique volume
de 384pages vendu exceptionneiiement 35 cen¬
times.
Miilepersonnages évolueat dans co cycle héroï-
que. Au premier rang. La Joconde tt Francois 1"
entouré do sa cour,oü ia beauté el ia bravoure fleu¬
rissent a cötö des traitrises rompant dans l'ombre.
I,e Capitaine la Garde, c'est Ie roman pro-
digieux I te,roman épiqne! Ie roman merveiileuxl
c'est do l'AlexandreDumasl

GRAHO-TKÊATREDUHAVRE
DireetionA.VIGU1ER

Bs7.T*\ Samedï~24~janvier
Creation an Havre *

LA CHASTE SUZANNE
Opérctte en 3 actes, musique de Gilbert

THKATllE-CiliQUB OMNIA
BonlevsnSde Strasbourg
AUJOUBin'HVI

CINEMAOMNIARATHE
A S k. S/4, Soiréu

Matluée > DSHA2VCBESet JEtWS 4 3 b.

CompagnieÏFormando
DE NAVIGATION A VAPEUR

Cilti'O

LEHAVRE,HONFLEUR,TROUVILLEET CAEH
par les beanx steamers

Augustin-Normand, Gazelle, Ri'ondelle, La-Dives
LarTouques, Jlapide, Trouville, DeauvMe,
La-Ilève, Ville- de- Caen, Castor

Vilie-d'lsigag

Janvier HAVllE. HONFLEUR

Samedi ... 24 8 » 10 45

Dimai che. 25 7 15 10 15 8 30 il 30 — -

7 30 it » 8 45 12 15

Janvier HAVRE TROUVILLE

Samedi . . 24 7 30 —-- 10 45
Dimauche. 25 7 30 - - 11 15

7 30■12 »
Janvier HAVRE CAEN

Samedi ... 24
Birnanche 25
Lundi 2$

9 45
7 15
8 »

7 15
7 30
8 45

En ess d«
supprimés.

mauvais temps les départs peavent êtra

BAG A. VAPEUR
Entre QUILLEBEUF ct PORT-JÉFtOMS

Alois de Janvier
Prcm er dêpart de Quillebenf ft 7 heares dn matin,
dernier dêpart de Quiilebeaf a 5 heur.-s du soir.
i'remier de Port-Jérome a 7 h. 30 du matin ; deraier
dêpari. ae Port-Jêröme a 5 h. 30 du suir.
A I'exception des arrêls ci-dessous indiquit :

2t. i« depart ft 7 h. 40
23, I" departa 8 ft. to
26. Arr da 7 23 a 9 n. 23
27. Air. de 8 h. Caft 10 b.C3

28 Arr de 8 h <0 ft (Oh 40
19 Arr. de 9 0 (5 , 11 (5
30 arr de 9 I'. 40 a it f>40
31, Arr. de 10 h 10 ft 12 tUO

Pendant les heures d'arrêt, le service des voyagenrs
est assure par une barque.

Par suite des rig-ueursde la température
le service est mouientanémeat suspeudu.

AÏHWIMtSTKATtOWDBS POSTER
—Ladernière Ievée des correspondances pour
la CöteOccidentaled'Afrique, par paqucbot fran¬
cais partant de Bordeaux,sera faite au Havre, bu¬
reau principal, le 24janv., a 12h. 5.
—La dernièro levöa des correspondances pour
Ies Etais-Unis. le Canada,Ie Mexique, le Guate¬
mala, Cuba,Curacao, Costa-Rica,Equateur, Haïti,
Saint-Pierre-Miqueion, Tahiti, les fles Marquise,
Guyanes francatses et hollandaises, RCpnbllquede
Panama et Japon, par paquebot France, sera
faite au Havre, bureau principal, le 24jaav., 4
17 b. 3o.
—La dernière Ievée des correspondances pour
Ie Brésil, la Plata ei le Chili, via Magellan,par
paquebot anglais partant de La Pallice, sera faite
au Havre, bureau principal, le 24janv., 4 12 b. 5.
—La Ievée des correspondances pour les An
titles et Mersdu Sud,par paquebot anglais partan
de Cherbourg,sera faiteau Havre, bureau princi¬
pal, le 27janv., 4 18h. 10.

NOUVELLES MARITIMES
Lest. fr. Amiral-Fouriekon, all. du Havre au
Galon, est arr. ft PauHiaele 21 janv.
Lest.fr. Montreal, all. du Havre 4 Haïti, est
arr. a Pauillac le 22j.mv.
Le st. fr. Thèrèse-et-ilurie, ven. de Bordeaux,
est arr. 4 Brest le 22janv.
L.est. fr. Saint-Luc est parti de Marseille le 21
janv. p. Bougie.
Le st. fr. Saint-Barnali est parti d'Oran le 21
janv. p. Rouen.
Lo st. fr. Saint-Vincent est parti d'Oran le 22
janv. p. Atger. - _ • -
Le st. fr. Sauternes est parti de Rouen le 22
janv. p. Bordeaux.
Le st. fr. Péren, all. de Colon, etc , au Havre,
est rep. de BordeauxIs 22 janv. 4 t2 b.
Le st. fr. Mex.co,all. du Havre et Bordeaux4
New-Orleans,est arr. a La Corogne, le -22janv
Le nav. fr. Asniéres,all. d'Auvers a San-Fran¬
cisco, esi passé a Ventnor, le 19janv.
Le sr. fr. Georgiaest parti d'Anvers, le 22janv.,
p. Bordeauxet le Mexique.
Le st. fr. La-Savoie,all. du Havre ftNew-York,ft
été signnlé a Siascousett, le 52janv.
Le st fr. Vile-du-Havre, all. de Liverpool et
Havrea Gailao.estarr. a Puula-Arenas, le 24 janv.
Le at. fr. Aitiifal-Maqon.all. du Havre, etc. en
Iado-Ghir.e,est rep. dó Singapore, le 2! janv.
Le st. fr. Vil'e-d'Algeralt. du Havre, etc., a la
Reunion, es' rep de Tamsiave, le 23janv.
Le st. fr. Aftique^ all. de Matr.di a Bordeaux,
et Havre, est reparii de CapLopezie 23janv. ,
Le st. fr Amiral Hamclin, ell. de Gap Lopez a
Pauillac et Havre, est reparii de Dskar to 22janv.
Le si. fr. Hudson,ail. dn Havre et Bordeauxa
New-Orleaas,est reparti de Fsyr.l le 2t janv.
Le st. fr. Malte, ven. du Havre, etc., est arr. a
Buenos-Ayres le 59 janv. #
Le nav. fr. Bonncveine,cap. Pollès, ven. de Tcf
copilla, est arr. a Falmouth lo 2i janv.

Navires a. Qaai
23 Janvier, ft 6 hears» da solr
PARTUS SÉSHtVÉE AUX YACHTS

Marégraplie dn 34 Janvier

PLEISEIER

SASTE«EB
I ever dn S- lei! . .
Cone, dn Sol i! . .
I ev. de la i.una. .
Cou. daiaLune..
Veuw E. —

7 h. 82 — Ilauteur 7 » —
20 h, 14 — » 7■—
2 h. 57 — » 2 - 18
13 h. 29 — » 1 - 93
N.L.
PS.
P.L.
B.Q.

7 h 43
16 tl. 43
7 h. 8
14 tl 23
Petite brlse — ïemps Beau et froid
Mor Beits

26 janv.
3 fêv.
10 —
17 -

ft 6 1). 43
!« h. 41
17 h. 44
9 tl. 33

OUVSKTUKE nS9 PONTS OU
Da 21 Janvier 1914

ftaSBl, ASBIS.
AKGOULEME..
CITADELLë...
ÜURK
vAUBAK*«•••«••■•
9ÜYGS

»••••••«

8 ft. v »
9 h. »/»
6 tt. 1/2
6 li. i/2
9 h. »/»
10 h. »/»

14 h. »/»
15 S. »/»
18 h. 1/2
18 h. 12
15 a. »/»
16 h. »/»

Les ponts donnar,taccès surTavant-port, ouvrent
généralement une heure et demieavant le pleindo
ia mer.

Port «Iei. Havi»©
Janvier n?avire» ïlatréa ven. de
23 st. al!. Corccvado,Colin Mexique,elc.
— st. ang. Britannia, Besanvalle .Cóte-d'Espagne
— st. norw. Hti'dra, Schmidt Cardiff
23 st. all. La-I'lola, Bark AnliUe3
— st. norw. Qvindsland Las-Pslmas
— st. tr.'St-André, Dupart.. .Göle-d'Espagne,etc
— st. ang. Bhckwood, Vogwell..
— st. artg. Byweli,Swinbanks ...
— st ang. Normannia, Korean..
— st. ang. Ada, Smith
— bisq. fr. Gaston,Letolliar
— st. lr. llirondelle,Abraham ...

.Cardiff
C-rdiff

.Southampton

.Southampton
Caen
Caen

Janvier ft?svir:Aies?orf.5« all. A
22 st. ang. The-Couniess,MacAlister Cardiff
— st. ang. Hantmia, ifoit Southamoton
—St. fr. La-Héve,Vanypre Houfleur
23 St. ang. Th-mes,Allan Cardiff
— st. ang. Brenthatn, Campbell Cardiff
— st. ang. Britannia, Besinvalle Lor.dres
— st. fr. St-Brieva,Jossehn St-firieuc
— st.fr. Villé-de-Chalon,f.&yec.. Barfleur
— st. fr. Port-Sail, Roilet Cherbourg
— if. fr. La-Fives,Btoch Gaea
— st. fr. DeaévUle,Vie! Trouville
— sloop fr. Saerê-Lwur-de-Jèsas,His Trouvilie
F*r 6e Casual tie Taaearviiie

22 ch. fr. L'Idèe,Duchemin Tancarvilie
MosjtfsftRouen :
Le 22 : st. ang. Alacrity.
Le 23 : st. fr. Aunts, Cérès,ven. d'Algérle : Fer-
nande, Figaro ; st. ang. Moyle,Cornnbia, ven. de
Follonica ; st. dan. Farmat.gr, Hani ; st. norv.
Ulivang,Labor ; st. Zois.
Descendos de Rousa :
Le 22 : st. ang. New-Pioneer.
Le 23 : st. stréd. Ostcrgothmd; st. ang. Larch-
wood, Tees, The-Princess ; st. fr. Ctbeure,Suuter-
nesj St. d8B-Dignjj.

Dnrandal
Louise-AUca
Vlzlr
t.ady-MarleUe
Laclole
Nereid
Joyeuss

Eperlan
Velox
Partner
St-tUom
Lucy
St-Jean
La Perte

Adolphe-Uarle
Bacchante
Istrvtaaa U lu
Dinorab
Simons
Hebé
Lista

Basaio da Couoteree
qua i d'orlean*

Etolle-Filante(y) N.-D.de-ia-GardeKatlna(y)
qtlAI F.AMBLARDIR

Ariane(y) Dolphin(y)
BaboId de ?.» Bavre

QDAX I.AHAIVOÊ
arts St-Sllcel
Be«0in do la Cltadeffie

DAR8E KORD
Pontet-Csnet
Armor
Hirondelle

Viile-de-Dijoo

Miehel
Léon
Liverpool
I>AK*ft SUD
Qwindsland

Margans
Ocêau

Baesin des i'lBlare
QIIAI DES rSANSATUNTiqCSS

Chicago Franes La-Lorraine
6RANDES FORMES

La-Tonralns Ella Tchad
QUAIS RENAL'D ET MARSEILLE

Ville-de-Bordeaux Florida La Calvados

Basain-Doek
Itta Kelt!(eti. tarq.). Gonnt-Wudm. tirq, CaraveUR
BarEtln (»9. tut.) La-Plata

Baaain BeMot
PREMIERS DARES

Havraise
AiairalLatonefte-Trlvlile

niessird
Oddersjaa
Japan
Craigina

Europe
Blackwood
DEDXIEMS
Carlton
Tijditt
Eupnratfl
Ville-de-Ronen

Ango
Corcovade

DAREE
Yarrowdale
Becke liam
Brodatone
Honduras

Bsssln Vattftau
QDAI COLBERT

Renêe-Marthe Huidra Byweli
QCAI FRI83ARD
Sirius

Canal Be TanearvlHe
Bongainville
EjouardJërames
V.iniluara
Anr.e- ,taiie
Till«-ie-Tiast»n
Wtlburv

Francoia-Arago
Pnryne
Flix on
J s6-d«-Larrinaga
Dülele
St-Jean
S -Andrë

Ste-Adress«
Springburn
Carnmoney
Kyi 'Stroma
f wau ey
Floridkn

GOMMER.GE
Havre, ie 23 Janvier,
du terme n'accusaieat,
pas de variation sur la

cafés. — Les cours
ft trois heures et quart,
veille.
Yentes 32,009sacs.
On a coté en disponible :
1E0s. Cap épierrés 68
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

L'avoine blanche, vendue de 19fr. 75ft 20 fr. 25
le quintal (entrée d'octroi non comprise), a baussé
de 0 fr. 40au prix moyen de 20fr. 11.
Lafarine a baissé de » fr. — par sac de 187kil,
nets, au prix moyen de 57 fr. 50, vendue de
<r. 86— a fr. 69—. Le quintal est vendu de
85 fr. 07 ft 37fr. 57, an prix moyen de 30fr. 02.

Cours ft Term®
Etablts par MM. les Ceurtiers de Stctrchdn&Uet
assennenUsprèt le Tribunal de Commerce

Havre, Ie 23 Janvier 1914.

HOIS CAFÉS I.A1NES FINKS
PriaaB.-A.ton.eonr.361/t

Frée Mat. Soil tTée. M&iia Soir

Janvier OS 25 61 75 «2 25 {86 F6 186 50 ï 86 50
62 25 6t 75 62 25 {93 50 192 60 192 50

Mara... fZ 75 62 25 62 7- m 50 192 50 1 2 50
Avril... •••••• 63 - 62 50 63 - m —1*2 - 182 —
Mat.... 63 25 62 75 63 25 {92 — 192 — 192 —
Jnin.... ••••••, 63 r 0 63 - 63 5i- 593 - *9? — 192 —
Juiliat.. •••••• 63 75 63 25 63 75 {92 — (92 — 192 —
Aont... •••••• 64 63 50 64 - 92 - S92 - 192 —
Septembra.... . 6V 23 63 75 64 25 592 - 192 - ♦92 —
Octobre 64 50 64 — 64 50 592 — 192 — 92 —
Novetabre 6V 75 64 23 M 75 191 — 19> — 191 —
Dieembra v 65 - 64r 50 65 - 191 — 191 - 191—

KOIS
POITR?SA1S98 nuicai&RT CU1VR8
PvH. Joar ?té e. Josr Frit. Mat Soir

Janvier 73 - 73 - 58 50 58 5C 562 50
S

162 50 163 —
Février. 73 50 73 50 58 75 58 76 102 75 162 75 163 25
Mara. . . 74 - 74 — 9 — 19 - !65 — 163 - 163 50
Avril... 74 £0 4 50 59 50 59 ft' (63 — 163 — <63 50
Mai .... 75 — 75 - 60 — 60 - «63 — (163 — 163 50
Jain.... 75 50 75 50 60 25 60 25 163 tO m 50 163 50
Jafllet. 78 — 76 - 60 75 60 75 i §'* — (64 — (64 —
ACftt . . . 76 50 76 56 61 — 61 - 164 50 164 50 164 50
Sept.... 76 50 76 50 61 25 61 2. J<4 50 '64 50 164 50
Octob . . —— — 61 50 61 50 i64 60 (64 50 164 50
Nov ———— 61 75 61 75 164 50 164 50 {64 50
llsc .... 62 - 62 - 64 50 164 50 164 50

Coras* s* A Teriae des Cotonn
Publiésper ia CaistedeLiquidation
MOIS Précéd. Mails Solr

Janvier 85 34PV 8" 14PX 84 % XFévrier 85 V 83 - X 84 A X
Mars 85 PA 85 '/. P'< 84 % A
AvHi 8i % X 81 %PV 84 X

8i %PV 84 %PV 83 A X
8t 3/ X 84 % X 83 % X
8i V «3 %PA S3 V* AAcüt 83 %PV 83 % V 82 % X

Septambre 81 •/, X 81 '%x 80 % X
Octobre 7S %

%
X 78 % X 78 '/. X

Noveasbre1 77 X 77 %PV 77 X
Décembre 77 •A X 77 - V 76 a «'A

VSLIjJE Y>UTBltA-VifftSB
TaxhOtocisusspüPair >suivantIesbasesadeptiespar la deliberationmunicipaledu29 ectobrt1902).
Prixmoyendelafarine fr. 3760les100kil.
Fraisdepanifteatioa 12»»
* Totei fr.~4960

PRIX DU PAIN
(au rendement de 1300/0)

Le kilog fr. 0 380
Les 6 kilog 2 28

Havre, Ie 24janvier <914.
Lemaire, vïgné, adjoint

BULLETIN_DC8 HALLE &

IMETRGTJjai^LES
EAVltE, iMarchéNotre-Dame) ia 23Janvier.

Cours dsi Legumes
Pommes de terre :
Saucisses du pays ies 160kil. 14— 16—
Oigcons. » 40 — 45 —
Carottas » 9— 9 50
Navets...,. » 8— 9 —
KOMEIV,vendredi 23 janvier

GRAINS ET PARINES. — LO 51Ó a étÓ VCBdU do
fr. 54—a 25 50 ie quintal. II était eötó au marefcó
précédent do fr. 24—a 25 50 le quintal.
L'orge a été vendue au prix de 23 fr. —.
L'avoine noire vendue de fr. ï3 25ft fr. 2i 25 Ie
quintal (entrée d'octroi non comprise), a haussö
do 0 fr. 50 au prix moyen de 23 fr. 58 Ie quintal.

QUANTIT2S PRIX

ES PECKS vannnas aopna LB qtUNVAL- ——MOTH)
beet. qntnt Fbeet. i» Q. !• Q. J. Q.

7 8 25 80 24 —
Seigle — —
OW — — 15€9 ——23 ——Avolnenoire 25 12 ti 22 24 25 23 38123 *5
— biane. — 40 20 25 20 ill 49 75

PRIX

MAKGïlR rrÉCÉDENI UARCHft DS CE JOBS

Sac de
157 k brut Le qnlnt.

Sac de
257 k.brnt Le qntnt

57 60 36 62 57 50 36 02
Farine
de Froment

Place da la Rougemare
Le beurre a été vendu de fr 3 10ft3 80 le kile.
Le beurre extra de Forges-les-Eauxa été vendu
3 80le kilo.
Les ceufsont été vendus de fr. 18 — ft 21—la
eent.
Les pommes de terre sont vendues sur Ie Yleux
Marchédans les conditions suivantes :
Pommes de terre blanches. . 8 — i'hecft.
— — rouges 11— —
— — hollande... 13— —

AUX ËtëSTSAUX
VILLE r»u HAVRE

ftlARCIIÉ AUX BïSTLAUX DU VENDREDI
33 Jakvcer 1Ö14

ESPÉCE3

Bceafa
Vach'S
Tanrsaux...,
Venux
M"Ul' ns
Poros
Chévres
Veanx d'élevage..

Totaux...

Prix extrémbs

-wsa
,33
3-<

31
24
3
151
53/

Paars.
Vea»x .
ueatons. . .

VENBUS
<D
u §

Oa rf

93 3
10 2
1 —
133 H
389 106

561 192

PRIX da Kli.OG.
de

Tktlt idle nr put

OVALITÉ
1* !• 3-
1 85 1 75 1 65
1 75 1 70 1 60
T> - »— »—
9 60 2 09 9 40
2 55 2 45 2 39
n — D — »—
D — 0 — »—
de 2d a E© ft.

Fr. 1 96 ft 1 (6
9 f0 lit
2 86 2—

PRIXM6YENSDES CATEGORIES
Basés sur le Marché du Havre de ce jour

MoutohBceefs
Aloyan fr.
Cöus Ones, Qaaae,
Noix, Naeiies
Bas, CC'.es, Ep itiles .
Cciu, l'ettrij.e, Ventre,
Jambes

Vbab
Derrière, Ciles, Ro-
gooris
Puitrine. Epanb s
Cou, Jarrel et Ventre

2 39

S !«
1 £0

1 35

3 It
2 71)
2 10

Girots Cóteletles ..fr.
Epaules
Cou, Poitrine, Ven¬
tre
Pore..

3 03
2 43
1 SO»—

Cheval (sans es)
Filet 1-
Beefteack { 6 00
Le reste 0 i
Lemaire, vigné adjoint.

BOCKS, vendredi 23 janvier

Amsais Vend os
ran 3V moon

BasïiAOi
i.Q. 2. Q S. Q. exirftme

Veaux— 302 300 2.60 2.40 2.20 2.70 2.—
Koutons. . — — ».—».— ».—».—
Pores 374 371 ».—».—».—».—».—
Prixen viandenette
avec iête. 185 180 146 100 ft 135
— su poids vlf de 90 fr. 4 115fr.

PARIS (La-YHIette),vendredi S3 janvier

Bsstiaüx Amant* Vendtu linaJu Poida moyen

192 180 12 96 kil.

Qusiités 1" qté 1' qté 3« qté tril titrlce
Prix dn kilog.. — — — 1.70 ft 2.80

LESURINESsont Ie vérllable baromètre de_ la santé. SI vos urines dépo-
sent, si vous avez des douteurs dans les reins on
dans fa vessie, nelteyez voire organisme en em-
ployant les Seisde Rino-IJthine. II suffitde mettre
un tube de Sela de Uéno-Lithiue dans un
litre d'ean et de couper par moilié la boisson Ici-
dre, vin, lait) aux repas avec l'eau lilhinée ainsi
obtenue. —La boite de 10 tubes de Seis de Réno»
Lithine pour 20 jours de traitement : 1 fr. 50.—,
Dépot : Grande Pharntacie des Halles LCD*
trales, 50, rue Voltaire,Le Havre. j

\

Un Litre

FRUITS A OIDRE
Rouen,23 Janv. —83hectoI. de pommes ont été
apportés sur le marché. Les transactions ont eu
lieu aux prix de 3 fr. 60 ft 3 fr. 80 l'hectolitre
l'enlfée d'oclrei non comprise, s'élevant a 0 fr. 44
par heet.)

PABI», SS Janvier

MOIS
AVOINES SSISLÏS

Préaédente Clêture Pi'SsSdenic ClOtara

Courant
Prochato
tpremlers
Mars- At.
4 du d ar;,
4 de Mat.
TendüBcs

19 05
f# 35

19 65 - -
2»J
Si) 39
korde

19 — (9 05
19 35

19 75
49 95 20
20 15 20 20
calme

fS 75
48 75 - -

18 75 ~ -
13 5
IS 75
calme

18 75
18 75 — —

48 75 — —
48 75 —
18 75 - —
calme

MOIS
BLES FAR1HK3

Prêeêdeate Clötnrs Précédent? Cloture

Courant. .
Proebaiss
tpremiers
Mars Av
t de ft,>- s
de Mui.
Tendance

li (0 26 95
86 70

Si S3 25 90
27 05
26 95
••ausia

56 75
25 90

27 20 27 25
i7 35 - -
27 10
ferme

84 85
34 95

34 30 34 35
35 30 35 35
35 30
ealsie

35 f5
35 30

3" 55 — ~
15 65 - —
35 50 - —
ferme

MOIS
COLZA UN

PrScédentc Clótnre Précédent? CtStnre

Courant..
Procbalc
4i'remlcrg
4 d'üctob.
4de Nov.
Maïs Av
4 ae Mars
4 de Mal
1dir uiers
30'Octob.
Tendance

77
76 - 76 50

76 75 77 -
76 - 76 50

59 50
6(1

50 - 59 25
59 tO 69 75

74 - 75 -
73 50 74 -
73 25 73 EO

eilffls

74 25 74 50
73 10 74
73 — 73 50

calme

60 50 60 75
»1 25 61 50
62 25 62 CU

calme

60 60 25
60 75
6-2

calme

MOIS

Courant. .
Praobïia.
tpreiüisï's
4 d'öotob
4 de No»
Mars -Av.
4 da Mar»
4 de Mat
4 dernier»
3 (l'Octob
Tendance

SPHUTUÏÜÏ

Prêeidente

447545 -
43 - 45S3

4350
22200

462546M>
•6 — 4425
43 50 43 75
caume

Ctötnrs

44 50 44 75
44 75

45 13 45 95
Stoet 223 5
f6 ~ 46 25
44 — 44 25
44 50 4'. 75
calme

SUGRES

Précédent?

31 37 —
31 62 -

32 25
SS 75

calme

Ctótnra

31 62 — ■
31 75 - ■

32 37 ——i
32 75 ——

koateane
Suem. —
ft Si 60.

Roux, 27 EOft28—; Raffinés,64—

Farine deeonsommatien.—Premières marques.)
Disponibieset Procaain : 81 — ft . Autrei
Msrques: Dispoatblas e* prochaln, 87 —ft 62 —.)

VENTESPUBLIQUES
Etude deM' Alfred BÉBARD,huissier au Havre,
134, boulevardde Strasbourg[Tel. 12.83 )
YENTE JUBICIAIREBOBJETSMOBILIERS
Le Samedi 34 Janvier 1314, a 2 heures du
soir, au Havre, rue Victor-Hugo, 62-64, il sera
procédé par winislère de eommissaire-priseur, ft
Ia venle aux encbères publiques de : une tabla
esrrée, 6 chaises eonnées, fourneau de cuisine,
buffet vitré, verrerie et vaisselle, pendulelte.
plats décorslifs, lampes, gravure, uno armoire a
glace pilchpin, 6 draps. serviettes, torchons, table
de nuit pitchpin, pendule marbre avec sujet bron-
ze, 2 candélabres, table de toilette, carpelte et au-
tres objets.

Au comptant.
(3337)

66 LE CAPITAL"
JOURNAL HEBDOMADAIRE PARA1SSANT LÊ DIMANCHE

ABSOLUfVlENT INDÉPENDANT
<Sojt oh JetS Renseigner d'une fai;on IMPARTIALE.
Son bui: Indiquer des PLACEMENTS RÉMUNÉRA TEURS.
Son unique souci : la vèrjté.

DIRECTEUR-RÉDACTEURen CHEF: Jules

Tétëphonf:
C« 66-98

Inter.162

Administration et Rédaetioa:
6, Rue Monsigny, 6
PARIS (2')

On s'abonne SANSFRAtSdans tous les Bureaux de Poste

CeNuméro0f25
Abonnement :
10 Fr. par en.
Btp.angkh: 12' par a

BOURSE DE PARIS du 23 Janvier 1914

YaienrsDiversss au C05 PTANT ValeursDiverses
RENTES e. Précéd. ft. MfcM OBLIGATIONS

Paris 1865 4 %3 9/0 Francais — 85 63 «5 90
3 0/0 Amortissab. 88 05 S3 i/0 - 18713%.....

ACTIONS - 1873 4*%:::::
Bftnaue de France.. 4. 550 - 4 .570 — — 1876 4 %
— de Paris... 1.625 — 1.640 - — 1892 i •/,
Compt. d'Escompte 1.0-0 — 1-052 — - - A
Crédit Foncier 864 - SOU— — 1894-96 1 A ■■
Crédit bveunais — 1.690 - i.roo -
Société Générale... 815 - 515 - - 1898 2 %
Est 5Ü0 fr. t, p ;-23 — o:o— - - x
P.-L.-M 1 .290 — i .288 — — 1899 2 %
Midi 500 Ir. t. p — 1.100 - 1-410 - ~ - X
Nord 400 fr. t. p... 1.683 4.686 - ~ 1804 2 %
Oriéaas 500 fr. t. c. 1 3.0 — 1.335 — - - 4/5
Ouest 500 fr. t. p... 893 — S95 — — 4905 2 %
rransatlantique.... 164 — löi — — —
Messagcries Mant.. 123 - (24 — - 4910 2 %
Métaux 759 — 765 — - -
Boièo 714 50 715 — - - 3%
Suez, actions 4.82a — 4.800 - — — \
Suez (parts)
Suez (société civ.). .

2.197 — 2.180 - - 4912 3 %
3.423 - 3.4t5 — Fouciéres 1879 3

Russ» 4 % cousol.. 90 50 yo 60 — 4883 s. iels
—3% 1391.... 75 43 75 10 — 4885 2.60,.
— 3 % 4896.... 73 30 73 05 - 1885 %...
— 1906.... 102 63 402 G3 — 4895 2,80,.
— 1909.... V7 03 66 70 — 4303 3 %.
— 1867/69. 90 10 90 40 — 1909 3 %.
— 4 % 1830.... 88 75 S8 80 ,Lamas. 4879 2,CO..
- 4 %- 1S89 88 CO 88 40 — 1880 3 %.
— 4 % 1390 2*3» SS 85 88 70 - 1891 3 %.
— 1 % 1893. ... 89 73 89 95 — 4S92 2,60..
Interieur 4 % 1894.. 92 — — 1899 2,60..
Bons Panama 1(4 - 414 - — 4906 3 %.
Trélileric du Havre. iiira 250 - — 4942 3 %.
Cotnpag. Havraise. €10 - 640 10 — 1912 t. paji

aw COMPTANT

6. FrfcW. ii. Cmm

545 - 543 25
394 — 394 —
106 — 405 —
520 75 520 75
5^0 — 521 -
310 - 310 —
31 5C 92 -
309 — 309 50
84 75 84 75
863 — 363 75
100 73 100 73
3*9 ~ 346 50
62 — £ ~
391 73 3$ -
79 50 80 —
351 — 353 -
68 75 88 75
333 - 336 —
165 73 467 -
3Ö- — - 360 —
89 25 89-
260 - 260 -
488 - 4t>6 —
394 — 393 -
393 50 393 50
S9 :;o 90 —
404 — 104 -
452 — 452 —
249 75 240 75
447 59 443 50
48S — 490 —
352 — 352 —
390 57) 390 —
399 50 390 —
452 - 452 -
281 - 230 25
247 — 247 -

ValeursDiverses
OBLIGATIONS

Marseille
Böne (iuehna
Cbemiii de ler êcon.
Est-Aigêrien
Est 3 % ancienne .
— aouveiie..— 2%%■■■■
P.-L.-M. lasion anc.
— — nou._ ï y;%
Nord 4 % JtavyJail. .
— 3 % ancienoe.
— — nonreile.
2 X %

Oriéans 3 % ancien
— — 4884...
— 18952 % %
Ouest 3 % ancienne
— — nouvelle
— IX*
Ouesl-Algérien 3 %
Antrichiens
Nord-Espagne
Tramways C«Franc.
Messageries Marit..
'fransatlantique.
Suez obi. 5 "
— 3
— 3
— bons de coup,
"Argfiitia 1S97-1S0U..
Brèsil 5 % 1895..
— 4 % llès®.
Cape Copper—
'Uiarsis
Gcldiijelds
Raad Mines

Miqae —

3 %'t» s!
3 % 2< s.
i de coup.

au COMPTANT

C.Prêctd. j). Coop

436 - 436 -
407 — 408 75
286 — 385 —
396 — 397 50
413 25 411 —
40: 75 407 50
370 - 368 —
400 — 400 —
4l>4 - 403 7a
366 75 36o 10
494 - 493 75
409 75 M0 —
4i2 - 411 —
377 - 375.75
413 30 414 =—
410 20 4li 25
3t-8 — 368 —
406 —- 406 —
412 75 ;i-2 50
269 50. 368 —
400 2j 401 —
382 50 384 25
359 — 356 —
433 — 434 —
370 — 371 —
330 - 331 50
COO— 600 -
430 - —
41 i — 4(0 50
86 - 85 50
83 29 83 85
92 90 92 40
73 30 74 —
118 - 120 —
16" - 169 tO
57 — Gi —
149 — 153 —

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'Hivermodiüéau 7 Décembre1913)
Llgno (I a Havre a Candebec-en-Cn*x

^ GARES
Le Havre dép.
Barentin (arl--
(embr.y Jdöp

Daclatx"
Cauitebec-en-C. arr.

1.2.3 1.2.3 4.2.3 1.2.3 GARES 1.2.3 f.2.3 f.2.3 1.2.3

n 2 9 40 16 » 22 9 Caudebec-en-C.dóp. fi 10 10 3 (5 4 20 24
7 11 47 (7 14 0 3 Duciair 6 41 10 3d (3 33 21 4

7 48
8 24
13 5 18 21 3 37 Barcntin

(cmbr . )
(arr. 7 19 11 14 16 id 21 43

13 41 18 57 4 13 (dep. 7 25 ti 21 | 12 Si (6 29 22 1 1 22 59
8 50 14 1 49 23 4 36 Le Havre. . . . . .arr. 9 25 12 35 | 14 57 17 47 23 12 1 0 44

Havre ft Dieppe (par iüotlaciile,Cisres, iiiciaunnyou Rouon)

GARES 123 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1 2.3 Rap. 1.5 .3

dé]. 6 10 8 15 9 40 16 » 18 59 20 38 23 9

arr. 9 39 12 13 14 19 IS 56 0 16 0 16 5 a

GARES M.2.3 Rap. 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1,2.3 1.5 .3

Dieppe dép. 5 47 8 » 9 38 12 35 16 27 16 27 18 50 22 5

Lc Havre... >•..•.•••..a......... .arr • 9 28 10 49 12 41 16 50 19 52 26 33 22 33 1 16

Ligne du Havre a Amicos

GARES
Le Havre dép.
Motteville. i*"1'

(dép.
Montérolier-Buchy. . . jalT-

(dép.
Amiens arr.

Exp 1.2.3 1.2.3
6 2 6 10 9 40
7 7 7 52 11 15
7 27 7 59 12 5
8 29 9 21 14 12
8 38 9 39 14 32
9 51 12 14 17 15

1.2.3

16 59
1744
18 33
18 38 19 18

Ligne d'Ainiens au Havre

GARES
Amiens dép.

larr.
Montêrolier-Büciit. • •jdép

Motte vilpb. YMr-
(dép.

Le Havre arr.

123 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3

3 25 ,8 58 9 » 14 5 21 16
5 36 10 20 11 52 16 45 22 38
10 23 11 59 16 53 3-2 46

7 8 11 26 13 10 18 25 33 53

7 56 11 44.113 28 IS 38 0 22
9 28 12 48115 3 20 33 1

f>
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UN NOUVEL

ALEXANDREDUMAS
VtENT DE SE RÉVÉLER ! Le capitjiine la garde ROM INÉDITOECAPEETD'EPEE

par

Georges SPITZMULLER

Les prouesses accomplies par les plus fabuleux héros de cape et d épee ne sont
rlen auprès de celles du

CA Pi TA 9^ E LA GARDE
et de ses compagnons d'aventures et de gloire.
Amour, tragédie, gaieté, baisers sonnant parmi les coups d'estoc, cruautés
et noblesses, passions sanglantes, folies sublimes, dévouements et trahisons,
intrigues ténébreuses et formidables conflits, tout ce tourbilfon se rue dans la
®splendeur d'un décor d'histoire unique au monde : le règne de Frangois Ier-

m

ceVOLUME•A mm cehtimes,
da 384 page» iSlftf at| lieu de 65 Centimes,
est vendu W^^jÊSl dans les Librairies et Gares
exceptionnellement (Envoi fco centre 50 Cent.)
A. FAYAEDel Ci3,ÉditeursduLivrePopulaire,rue du Saisl-Gsthard,18-20,PAfUS(XSVe)

Vous tous qui avez conservé lTneffagable souvenir de d'Artagnan ; vous qui
avez vibré et frémi, émus, attendris, subjugués a des prouesses jusqu'ici sans rivales,
apprêtez-vous a revivre ces heures de fièvre, de charme et de grandeur souve-

raine, en lisant Ie LE CAPSTAiriE LA GARDE
C'est Ie roman prodigieux ! le roman épique I le roman merveilleux ! C'est de
1'Alexandre Dumas !

mm

JbiBrislaEernie
Demandez-moi un Echantillon Gratuit de
mon Traitement, ma Brochure et des
renssignemenvs complets sur ma

Garantie

5,000 Francs.

Cotte assertion n'est pa« la conclusion d'une
réclame insensée émanat t de quelque pei'sonnage
iriesponsahle. G'est un fait certain, une déclsra-
tion sineère et irrefutable dont la preuve peut
êtra étsbiie a tout moment par des miiliers de
personrics guéries non seutement en Angleterre,
raais en France, en Beigique et dans tous te« au-
tres pays (Ju monde. Quaud je dis : « JE GUÉRT-
je ne venx pas dire que je fournis uu oan ,,. o,
un coussinet, ou tout autre appareil destiné s être
porlé par !e raalado d'une faqon permanente et
uniquement dans !e hut de CONTENIR sa hernie.
NO.Nt JE VEUX DIRE que ma methode permeltra
au malado do rej ter tous ces Instruments de
torture si encombranls et refermera l'ouverture
herniaire qui s'est fade dans la parot abdominale ;
cite rendra cette paroi aussi forte et rèsislante
que celle d'une personne jeune, hit-n portante et
U'ayant jamais été atteinto de hernie.

Je Guéïis
la
Horiiie.
Brochure
gratuite

! Ma brochure, dont je me ferai un ptaisir de vous
adressCr un exemplaire graluiiemrnt, espiique
clairement comment vous pouvez vous-même être
guéri, et. c la de la faqon la plus simpte du monde,
en suivant mon truiD-ment. Je l'ai découverl après
avoir souflVrt moi-même pendant de tongues an-
nées d'une berniedoubieque mes eollèguesavaient
déclarée incurable Je me suis guéri e! jecroisqn'il
es! de mon devoir de faire connailre a tous les
grands «vantages que j'ai retiré de ma découverte.
Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des
miliiers de hernieux daDs le monde enlier.
Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt
a recevoir, en même temps que ma brochure et un
écbaniilioa de mon traitement, des attestations si-
gnées de personnes que j'ai guéries radicalement.
Ne perdez pss votre temps a dépenser un argent
fou pour Irouver aiileurs ce que vous offre ma
méthode, vous n'en éprouveriez que plus de decep¬
tion el de dèsespoir. Déeidez-vous aussiiót après
avoir lu cette annonce. Ecrivezvos nom et adresse
trés clairement et lisiblement sur le coupon ci-
dessous, découpez-le et envoyez-Ie mot immédia-
tement el vous rccevrez, par retour de courrier,
gratis et franco, ma nrochure, un écbantillon de
mon traitement et tous les détails et explications
voulu sur ma garantie. Ne mVnvoyez- pas d'argent
du toni. Tenez compte seutement que tome lcitre
pour l'étranger doit être affraachie avec un timbre
de 23 centimes.

coupom ojfïatïjit

Dr. WM. S. RICH (F 1102), 8 & 9, Stone¬
cutter Street, LüNDKES, E C., Augletarre.
Nom
Rue
ViUe

Département

CAVES GÉNÉRALES
Eaux-de-Vie d'Algérie

Eau-de-Vie d'Algérie, trèfle bleu. Ielitre1111 S KSO
Eau-de-Vie d'Algérie, trèile rouge » • » 53 »
Fine d'Algérie * # ..... laflüte-lilreI05É8£3 13

d® ..... la1/2Ilütelogée± £5
Fine d'Algérie # # # ..... laIlHte-lilTBlogée£3

d° ..... la1/2fittelogeeSt
Fine d'Algérie # # # # laflüte-litrelogée

d° la1/2Mielogée

»

Si -40
rm

TIPJE11IÖMFfiSTESS
Kun goüt trés agreoble. se recommande puur a
guerisoudes lom, Kliumes. Bronchitcs, Grip¬
pe et toutes les Affections de la *»oitrine.
Lepaquet pour 2 t tres de Tisane : fr. tO
DÉPOT(lanstouteslesPharmaciGsetHeraoristerles

VERMOUTHFLORE
HarauedBpremier ordra

BITTER TOJPAZE!
Chotx extra

Vcnte en Gros : P. DA NiVERS. Havre
VleS (1333-1

DENTIE1 M m I» i BIENFAT
iP W MOTET. nf

RS
SOLIDES

BIENFA1TSparM.
MOTET, DENTISTE

52, rue as la Bourse. 17, rue Marie-Thérese
RefaitlesDEHTIEHSCASSÉSouma!failsaiileurs
Reparations cn 3 heures et Rentiers buut et

bus iivrés en 5 heures
Dents a if. SO-Dents de (2pr 5f.-Dentiers dep.
Sof.Dentiers hautetbasde 140p'80f.,de2u0p' toot.
Eournisseur de PUNIONI ÉC'ONOHIfjlJE

if I ft II w f 1P 1II P ApOfitifTaniqaeetForttflast
1 1b H f " l| y I Sift auxSELSDEVICHY
Représentant : René I,E CESNE, 164, rue Victor-Hugo, S .« Havre fTéléph. 19.03)

BANDAGES
BAS A VARICES
CEiNTURES

Pour avoir des BANDAGES, bas
èivarices, ceintures, etc., de Dualité
EXTRA, de fabrication solide et élé¬
gante, adressez-vousan Piion d'Or,
20, place de i'llotei-de-Ville, au Havre.

rm

^Attest?-,.
« 'St a Jk *+. ' ' ■X

YOTRHjSTERETeau„ cologne
Caves Piiénix

Vt-iudue 30 0/0 inoins cher qu'ailleurs
Slr,T5 lelitre,&60degrés 5 fr. lelitre,i 89degrês

JUM u»uV/we ; 1 lli stteeo's de Ste JElé&eeibïiq/tee
RHUWI PHÉNIX PHÉNIX OES RHUMS

LERETOURD'AGE
(Age eeitigtee) et toutes ses conséquences

3STË SONT FLUS .A. GFCiXIISTUFE
Toutes tes conséquences qui eti dérivent : Vertices, Bouffées de Chaleur, Sueurs froldes,
Varices, Hemorroides, Congestions, Fibrömes, ne sont plus a craindre st on fait usage du

Exclusivement ccmposé da Plantes
PRIX : la boïte S fr. 50 ; par poste, SS fr. TO

DÉPOT!HERBORISTERIE PARISIENNE
■y®, Rn© u© Porti», y® — le sa * vssao

ini GarageGeorgtsLsfefivre
89-01) Cours de la Rcpuhlique - HAVRE

Pneumatiqaesi "MACINTOSH "
Agencedesïoitureites"LEZÈBRE"-Voituresiigères"FORD"

Voitures 41DARRAGQ »>
DEMANDER LES CATALOGUES
SjX VOIR et les ES8AYEU .

POSVIIVIESA CIDRE
A VENOKE

Bons crus. Quai des Casernes, Tente de Carentan.
(3222)

VANNERIE
JL. DRIEU

3 ru© Jules-Leeesne. — Havre

Articles de Voyages, Beroeaux, Moises. Layettes,
Pèso Babês, Tattles d ouorage, Bonbonnieres, Bibe¬
lots, Corbeilles a pain, papier, correspondance ;
Paniers service, bouchers, boulangers, èpiciers,
blanchisseuses, tinge, provisions, etc., Hannes
pour entrepreneurs. LJS (85S9i

VoletsmécanipsenteralDeis
—- Systèmes Breve! 6s
RENOUARD, Constructeur

JSKSwe <io l'JEssl'S©, S8
Telephone : 13.71

S (3031)

FabriquedeBollesPostalespourEchantillons
de l iquides et Corps gras

SEVESSAND Frères
25, rue du General- Faidherbe

BOITES RONDES fer-blanc et BOITES en BOIS
pourteluntillonsCsfl,foudm,Graisscset Kren

Bellesa (Eels,cartononduló,peareipeditionsenpostern
8. (2. IP 20. 2 i 28D16326)

enaclieiantMontreset Bijouxd'OCGASiOScher
LELEU, 40, rue Voltaire

qui reprend le VIEIL ORd 3 fr. le yr. en échange

PJTIIMISDRMl
a l'ancien Vélodrome d'Harfleur
a ^OO mèlres de la g^are et du tramway

24. Zh (33ió)

SCBREES*#flT*Hzr,K!;S.y
inoffeiisivepourguérir enfant etadutteurinaniaulit.
Herire: SceurB8i(NEfOT,5 /,r. Cff/'«o2,2oignon (21)tVauclus0».

COMHERGAHTHONORABLE
dema&de a emprunter 800 fr. pour un an a 6 o/O.
Pivndro t'adresse au bureau du journal. (3317z)

,1BOKDÉ3IT
g ail aoeo quslquts
1 1J Chambrcs Meublêes

le paierai comptant. Mécrire au journcl a^x ini-
liales J. M., 230. (33i3zt

noir êgé de T ans, trés docile.
A VaiiNi due avec garantie. (Cause double
emploi). Prendre t'adresse au bureau du journal.

ONZEGRANDSPRIX
HORSCONCOURS

/

ARÖME.FINESSE
INCOMPARABLES

A.iS DIVERS
Les psiites annonces AVBS I»I VEKJ»,
maximum six lignes sont tarit'aes ££ fr. S>0
chaaue.

sérienx, cpabie
de diriger urt bu¬
reau, est demandó
de suite. Ioutiie de

se présenter sans réf rences sérieuses.
Ecrire E. C. 63-1,poste restante. Havre, central.

|33r z)

uil Employé
sér pour dehors et inté¬
rieur ; un Jeune JSutu-

mo pour dehors. — S'adressrr : Aug. BAYLË et
C», 8, place Jules-Ferry, Le Havre. (33t8z|

Ö?V BEMAN'IiE tJo suit© des

AIDESCANTONNIERS
S'aüresser, lül, Cours de la République.

%4.2S 3333)

M ïïn JeuneHomms
lUt d0 i5 aös ayant d; ja
travaii'é dans un bureau. —

Prendre t'adresse au bureau du journal (33;8z)

pour fai e les courses
et travaux de magasin,
est demandq de suite.
Ri féreuces exigées,

Ecrtre R. P. 1333, poste restante. Havre, central.
(3331z)

II1EBIK
mm G0MMER(J\]\TMi ^
mande une l*8,A€'E saus constatissiaiice
spé -iate. Pt ut fournir caution.
Ecrire Jf.-C.-NÏ. EhosiJs, au bureau du
journal. (33l2z)

imeMatelassère
ISÏ S--'Si88'Srï681 ^lon 8U co,,raot du mé-M3 Pi'MSSweS w», tier, payée a la semaine.
Prendre l'udresse au bureau du journal. (3308j

une BONNE
ih&ss sachant faire la cuisine,
SlSfL munie de bonnes réfé-

renccs Bons gages.
S'adresser ruo u'Eprémênil, 53. (331Iz)

Bonnea toutfaire
Oil 9|« SlSll^ëir et Jeune Honne de
ï-»l,lB8MSil#ti is aus environ pour bébé,

pon nourrie, non logée, prêsentóe par parents.
I. 'Vendre i'aüressa au bureau du journal.

<3336)

A VEN® RE

bois«occasionetmmm
p' constructions de chalets, cabanes, pats, etc.
sr. LIE-SKCWE, 17, rue Joubert
Cbanlier : rue Guslavo-Brindeau.

Dépöt : A l'Ermltage, II NORET, av. de Frlleuse
PltlX MODÉRÉS (33i2|

01DE1ID!rnjm
S'adresser 20, rue Féneton, Htvre. (3325z)

BUU1CH1SS1I15L-REPASSEÖSE
rfeiaisimtie linge au morceau ou journées
repassiige dans Maison bourgeoise. — Prendre
t'adresse au bureau du journat. (332iz)

11rv | i'tp saus eufaiïls, le mari 50 ans, trés
32Ei.lil" ft diapos; la femme 42 ans. bonne
utei.ageiv, demande emptoi de Sarde de Cbdteau,
Concierge ou emptoi similaire Puurrait faire les
enciti.-sements et fournirait caution au besom.
Bonnes references. — S'adresser E D , chez
M. DEVAUX,120, rue du Bois-au-Coq. aux Acacias,
Graviiie. 22.24 (32öüzi

93 Rptg i it rot? A loner pour Pftquesli feiilii
Tres pressé. Prendre adresse bureau du j aurnal.

(332 iZ)

}ji colonial, en congé pour
j 9 mois, cberche d louer

de stilte, PavitloB oil A tr pr* te-
uicut C'imp de 3 ou pieces, av cuisine, mm-
blé de pref., bion situés, pas prés la mer. —S'ad.
CASCAR1NE,26, rue de Montmorency, Gravil e.

üIII
Entire au

A LOUER du suito, pour
trois mois, 3 ou :s
ï*ièee» meubtées,
au ceniro.
du journal, a M. RENÉ.

A LOUER pour Sl-J an,
B"t«vïiio». 5 pieces,
quartier Qoatre-Chemins
ou environs

On acheterait l'utviilon. 8 d 10,000 fr.
Ecrire au bureau du journal. Hm M.S. 10,

:»09)

OiBE!»
Ea Vsats au Eareau da Journal

FenillesdeDgGlarationsdsVErsement
JPOUR LES

RETRAITESOïïVRIÈRES

& s

5ÉHavF;
35, P>y§FssMI®,15

toaaarsialas.MBtststrtóïMsi
IsJssifisllü
■> <Sl ( ■

flFFECHEa, EaOOHUK'Sa
C!ï!QULAIRKS

CASTES, CATALOQUtiS

CONNAISSEMENTS
FAEMORANOUtaS

TÊTE8 CE LETTÏ3E8
FACTURE8 - REatSTHES
ERVELOPPES, £T£.
BILLET»

gesaissaticf.et se sasiasE

LETTRES*DÊGES
Travail soignt
el Execution rapfrf* _

OntrouveLSPETiTHAVEE
ik l'AISIW

hlaL1BRAIR1EINTERNATIONALE
108. r«e Saint-Lazare
(Isiraiiieüsl'IlelïeraiM!)*

FostisaaxEconemiqassnaifipau

Les Fourneaux situés rue Beau-
verger, 2ü, et a !a Teute-Abri des
Ouvriers, quai d'Orléans, sont
ouverts tous les jours, depuis
buit beures du matia
Les bons de Fourneaux Eco
nomiques a to centimes sont
exclusivement en vente a la Re¬
cetteMunicicate.

Biensó Venara
Etude de M° O.RENAULT, avouc

au Havre.
Licitatlon 1.1?V tïLLARiT
DU DOUli'ï'

AOTMI'EBf en l'audience
¥£IlLsïlii des criées du

Tribunal civil ou Havre, au Pr-
(ais de Justice, boulevard de
Strasbourg, le Vendredi 6 Féorier
1914, 8 deux beures du soir.
PREMIER LOT

Pï'opriét.6 sise a Paris, rue
Coperitic. n° 33 (seixième arron-
dissement), dit de la Porte-Dau-
phine, romprenant troD corps ue
MRiments. pavilion, jardin, c ur,
écurie, remise, ie tout d'une con-
teeance d'environ 852 metres
carrés.
Revenu snnuei : (0,440 fr.
ilisc a prix : 15l»,0GO fr.
BEÜXIÈME LOT

Grande Ferme, sise a la
Chiume- Mileur, commune de
Ctislluy, cantoa de Nevers (Niè-
vre).
Occupée par M. Bramard.
Gonienanee totale environ :
220 hectares 34 art s 42 cenliares.
Revenu annuel ; 13.000 fr.
Mise a prix : 150,W1>© fr.
TROlSiÈME LOT

Ferme, sise a Graviile-Sainte-
HonoriiK-, et partie sur Sanvic.
bAtueau de la .\tare-Bii-Glere,com-
pren-nt maison d'h bitation et
divers bStiwesls, jardins, lerre
df -i -bour, occupée par Mme veu¬
ve Leeordier
Contenarice to'&ie : environ 2
beetares 77 ares.
Revenu anituèi : 4*2 f.
Mise a prix : 5.0450 fr.
S'adresser pour leus rensei-
gnemenis a M" RENtGl.T et
ROÖS.SKL,avouês au Hivro, M°
MIMEuEL, notaire a Bolbee.
N.-B. — Les enchèrcs ne seront
revues que par ministère d'avoué.

(3333)

Biensd Louer
k LOUERDESUITE:

GRANDMAGASIN
d trois étages, avec bu eaux eeu-
rie, etc., propre a tout commer¬
ce. sis bo i levard de Strasbourg,
166 — Facubé d'y adjoindre lin
terrain nu dé 200 metres carrés
communiquant.
S'adresser cbez M. CHALOTetO, 4,rueEdouard-Larue.

A- (2119)

bmmmkëemm
Etude de if Paul ROUSSEL, licen-
ciè en droit, avoué au Havre,
129, boulevard ds Strasbourg.
Assistance judiciaire. Décision
du vingt-deux novembre mil
neuf cent treize.

Séparatïon de Biena
fi'un jugement rendu psrdéfaut
par In première Ghnrnbre du Tri¬
bunal civil du Havre, le vingt-
deux janvier mil neuf cent qua-
tmze, enregistre,
Eutre : Madame Miriam ve-
nithky, épouse du sieur Jacob
Hoffmann, marcband ambulant,
avec lequel tile demeure au
Havre, 29, quai Casimir-Dela-
vi ne
Dcmanderesse ayant M« Paul
Roussel, pour avouè.

D'une part ;
Et ; 1" Monsieur Jacob hoff-
m n,v, marcband ambulant, de-
meurnnt au Havre, 29, quai Ca-
simir-Detavigne ;
2° Monsieur Aibert savvky,
arbiire de commerce, demeurant
au Havre, 65. rue de Nttrniandie,
« en sa quaUté de liquid,iteur ju¬
diciaire du sieur Hoffmann, noui-
mé a cetie fonction par juge
ment du Tribunal de commerce
en date du vingl-sept octobre
mil neuf cent treize, enregisire,

D'auire part.
Dé.fendeurs défaillants.
II i.pperl que la separation de
bums a été prononcée d'enlre
lesdits cpoux Hoffmann.

Pour extrait :
(9000) Signa ; Paul ROUSSEL,

AnnoncesLégales
Elude de if HARTVANN, no¬
taire au Havre.

BrouslfiersduOrancS-Corps
da la Villa du Havra
Suivant acte requ psr M« Hart-
mann, notairo au Havre, le
quinze janvier mil neuf cent
qnat rze, Monsieur Eiie-Emile-
Josepb Bizet, directeur hono¬
raire de la succursale du Credit
Lyonnais du Havre, demeurant
au Havre, rue du Lycée. n» 14, a
vendu a Monsieur Bené-Emile
Lehiguais, commis de donors,
demeurtnt au Havre, rue Gus¬
tavo Flaubert, n" 32,
Une ptac i ou action portant le
numero quarante-huit (4si dans
la Soclétédes Rroueltiersdu

ps fle la vine au Ha¬
vre, dont le siege social est éta-
bli en ladite ville. ruo Gusiave-
Brindeau, n» 4, autrefois connue
sous la raisr.n sociale « Gohier
et G«».
Sous les conditions crdinaires
érioneées audit acte et moyen-
nant un pnx principal de trois
mide sept cents franca paye
comptant et quittance.
Aux termes du raême con'rat,
M. ie président et Messieurs les
membres du Gonsei! d'udminis-
traiion de la Socièté des Brouet-
tiers du Grand-Corps y inierve-
ntis out déeiaré accepter coinme
actionnaira Monsieur Lebiguais
acquéreur susnommè, cetuici
reuiplissunt les conditions vou-
lues par tes staluts de ladite So¬
cièté pour étre admis comuie
tel.
Daux extrsits du conlrat dont
s'agit out été déposês l'un au
gretfe du Tribunal de commerce,
i'autre a ia Justice de Paix du
deuxièine arroudis-.ement du Hr-
vi',', le vingt-deux janvier mil
neuf cent quatorze^ (3 06)

Elude de M- Paul UARTHIANN,
notoire au Havre, 5 place, L'ar-
ui.it (slice de M° BACH).

SociétóJosephOAK0/1&0
Affjoiiciion «Puil Gérant
et Jlotiificatioas

Aux termes d'un acte sous si¬
gnatures privées en date a Paris
Hambourg, Londres et Le Havre
des trois, cioq, buit, douze et
quaiorze janvier mil ne f cent
qunlorze, dont i'un des origin nix
a été depose le vingi dumt mois
de janvier (mil neuf cent qua¬
iorze) an rang des minutes d t M"
H«i tmaifii, notaire, ii a été ap-
porté tes modifications suivan-
les aux staluts de la Sociétó en
(prnma; due « Joseph DAMON
& <> », dont Its siege social est
au Havre, place Gonot, n" 5,
avee siege ntiministralif a Paris,
rue Pillt-i-Wi.il, n* 9, su capital
de c r.q miliiens do francs, tes
dits stntuts elab is suivant acte
sous signatures privées en dale
des seize et Rente juin mil neuf
cent dix, déposés au rang des
minutes de M" Bach, noiaire au
Havre, le treize juillet mil neuf
Cent dix, Dubliés dans le numéro
du Petit Havre du viisgi-tiois du
dit mois de juillet, el, déj i mo-

difiés aux termos d'un acte sous
signatures privées en date è Pa¬
ris, Londres, Le Havre et Ham¬
bourg aes douze, seizo, dix sept,
vingt-sept, vingt-neuf octobre et
qmiire et buit n ivembre mil
neuf cent onze dont t'un des ori-
gin-ux a été déposó le dix no¬
vembre mil neuf cent onze au
rang (tes raioutes dudit Sf Bact),
n,iiaire, publié dons le numéro
du P t't Havre du vingt-six no¬
vembre mil neut' cent onze.
Coaforméraent a l'arlicle 20
des slatnts et a»ec l'sssentiment
des autres associés commandi-
tifires, Messieurs Joseph Danon,
négocism, demeurant a Paris,
avenue Victor IJ igo, n» 2t ; Emi-
le Gutmann, négociaiit, demeu¬
rant a Paris, rue Dmferl Roche-
reau. n» 83, et André Wormser,
négaciant, demeurant a Paris,
rue de la Pouipe n" i45, seuts gé-
ranls de la Sociétó en comrnnn-
dite « Joseph Danon etc», so
sont adjoiuts, a partir du pre¬
mier janvier mil neuf cent qua-
torze, Monsieur Erniie Windes-
beim, négociant, demeurant au
Havre, rue tl.-s Brindes, n* 12,
preeédemment associé comman-
uiiairo comma co-gérant, par
suite, ladite Socié é est dès iors
forméo entce Messieurs Danon,
Gutmann, Wormser ei Wi des-
heim, tous qualre cornme seuis
gerants res^onsabies, d'unopart
et les mêmes commauditaires
que Ccux indiqués dans tes sta¬
tins prinrtd's. d'auire part, a
1'exceplioB do Monsieur WinUes-
heim devenu co-gérant,
La duréti de la Sociétó, son ca¬
pita!, son siége social et son
siege administralif sont incban
éS .
i.a clause de résiiiation éven-
tuelle au Rente juin mil neuf
cent quinze s'appliqua doréna-
vani a Monsieur Windesael in,
eomme a s<s co-gérants ;
La Sociétó sera administrée par
les quatre gerants qui aurorrt
cbacua la s'gnalure sociale a
charge de nVn f ii'e usage exclu¬
sively nl que pour les atfa res de
la Sociétó. — Monsieur Windes-
hetm s'occupera parliealièremenl
oe la direction do la maison du
Havre.
E! toutes les dispositions sti-
pulèes aux slaluis concemaut
Messieurs Gutmann et Wormser
s appliqiient égaiemt-nt a Mon¬
sieur Windesheim qui aura dé-
sormais ies mêmes droits el tes
mêmes obligations que Ies deux
aulres co-gerants, — tes staluis
da ladite Socièté ne subissantau-

cune autre modification que cel¬
les ênoncèes audit acte.
Une expedition de Facte
modificatif de Sociétó sus-
énonce a été déposé Ie vir.gt-
trois janvier mii neuf cent
qunlorze a cbacun des greffes
du Tribunal de commerce et
(ie ta Justice de pox du pre¬
mier arrondissement du Ha¬
vre.
Pour insertion

(3307) HARTMANN,notaire

Suivant octe sous seing privé
passé au Havre, le t3 janvier
1914, enregistré «u ii«vi-e, le 22
janvier 19 4, f»67, n» t!8ï, par is
Rectiveu r qui a pr rq i Ies droits
poire : i* SI. Alz.er ( HAIti'liJ-
TIEB, demeurant au Havre, me
Tluébmt. 7, et SI. Atsg-asto
t AltflFF, demeurant a Sanvic,
rue de la Solidsrite, il a éte coa-
ven.u ce qui ruit :
II est formé entre M. Charpen-
tier et M. Garoff une Socielé en
torn coMcctif.
Geile Société a une durée de
trois aus qui ont commence ie
1 1,nnvier t9H et timront le 13
janvier 1917.
Le siège social est ruo Tbié-
baut, 7, 11rue Jul 's-Leccsfee.
La raison sociale est
charpe\t:em et e»
Cbacun des associés pöurra
engager individuellem ril la So¬
ciété pout tou es opérations com-
mercales ne dópassent pas 200
fr. Fourtoute- opèratious d'achat
ou de veu'e depassaut le ch lire
de fr. 200 la Sociélé Gbarpeniier
el G° ne sera engagée que p.tr
ies signatures dnsdeux as*oci0s.
Les deux associés ayant c mcur-
remmeut la signature sociale no
pouiront s'en servir que pour ies
ep.-rations de ia^ocietó.
MM.caroff et Gbarpeniier ap-
portp.ut a la Sot:>élé laut en niate-
rb-1 et clientèle quVn cspêces
une somme de fr. 72.ÜUO
Le dit acie (ie Société a été dé-
posé an gruff; du tiibunat dé
commerce du Havre le 23 jan¬
vier (914 et au gieffe d« Ia Jus¬
tice de Puix du 3" canton te 23
janvier 19t4. — R quis d'insérer.
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